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GISCARD 

Si Giscard passe ... 
Il n'y aura pas de surprise pour 

les travailleurs. Sa politique est con­
nue : impôts écrasants, inflation 
( 18 % en un an), chôJnage 
Et pour imposer cette politique, la 
matraque de &On copain Marcellin 
renforcé Pllf les nazillons d'Ordre 
Nouveau. En un mot : classe contre 
classe. 

Mais pour appliquer une telle 
politique, Giscard ne disposera ni 
des structures intermédiaires de la 
IVème République, balayées par le 
gaullisme, ni d'un parti conserva­
te-u r implanté,. 
Pour transformer la Constitution, 
constituer un authentique parti, il 
lui faudra recourir rapidement à de 
nouvelles élections, balayer une 
partie des hommes accrochés au 
pouvoir depuis 16 ans, en un mot 
dèlruire l'UDR. 

Une telle opération ne peut se 
faire à froid. D'une part, elle provo­
quera la naissance sur les détritus de 
l'UDR d'un mouvement fascisant à 
la démagogie populiste pouvant 
regrouper le petit.commerce étran­
glé par Giscard. Royer a pris date. 
D'autre part, GiM:ard aura à faire 
face à de nouvelles tulle& ouvrières. 
En effet, dan~ les conditions actuel­
les, il est sûr qu'après un bref 
moment de démoralisation, les tra­
va.illeur& ne manqueront pas de 
repartir à l'attaqu(' pour leurs 
reve-ndications, convaincus que 
seule la lutte pourra leur apporter 
ce que les urne.n'auront pru, donné. 

Amsi, contrairement à c<' que 
fait rroirP la prop~nde de la 
droite, la victoire de G1SCard ne 
signifiera pas une longue trêve pour 
la bourgeoi$ie, tout nu plus quel• 
ques mois. Tout dépendra de la 
capacité du mouvement ouvrier, à 
partir de luttes locales partielles sur 
l'emploi et les salaires, à déboucher 
sur un mouvement d 'ensemble , 
,, un nouveau mai 68 ». Le PCF, le 
PS et les direcL,ons syndicales ne s'y 
préparent.- pas, mals elles n'auront 
aucune perspective électorale à 
opposer à cette voie. 

Dans tous les cas, l'essentiel est 
dès aUJourd'hul d'insister sur ce qui 
se pai;scra au lendemain du 19 mai. 
Pour débloquer la situation, pour 
faciliter la mobilisation ouvrière et 
populaire, nous appelons à voter 
mauivemcnt pour François 
Mitterrand. Mais si Giscard passe, il 
faut faire savoir dès aujourd'hui 
qu'il est impossible que les travail­
leurs acceptent d'en reprendre 
encore pour 7 ans. 

(P.2) SI MITTERRAND EST ELU? 

(P .10) LE REFERENDUM SUR LE 
DIVORCE EN ITALIE 

(P.11) LE PEN: ROUGE FAIT APPEL 
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If!;), courrier des lecteurs 
'-~ Trouve•••oU"s logique que l'on 

-',J puisse demander 1500 F à Messmer 
t;;> e t seulement 1200 F à Mitter• 

« bureaucrate, 
y' en a 

marre! )) 

Je VOU$ envoie ce papier suite à 
la dklaratlon de la CFDT sur 
l'attitude des candidat• trot1kyrtes. 
Ca ne veut pas dire que je 1uis 
d'8CCCM'd avec vous, mais qu'il y en 
a marre CM leurs QOmmunlqu6s •rbi• 
traires Il pondus sans aucune QOn. 
.. ttation de la base. 

Les bureaucrates de la CFDT réci• 
divent. 

Après avoir fait leur première 
déclaration en bafouant toute 
démocrat.le syndlcale, sans consul­
tation de la bue, ils se permettent, 
en dénonçant les deux candidats 
trotskystes, de condamner « l'alli• 
rude anti,unitaire et électoraliste de 
ces groupements •· 

Avez-vous oublié le personnage 
qui déclarait le 5 novembre 1954 . 
« L'Algérie c'est la France ; des 
Flandres au Congo, une seule 101, 
une seule Nation, un seul Parle­
ment. La seule négociation c'est la 
guerre • • Ce personnage était 
Franc;ois Mitterrand. 

Le gouvernement dont fait 
partie la C}auche vote lo 31 rnart 
1955 l'état d'urgence en Algérie, le 
30 juillet la prorogation de l'état 
d'urgence et ça vote encore les 
pouvoirs spéciaux et la dissolution 
du PC algérien le 13 septembre 
1955. Tout cela n'est rien, mes­
sieurs tes bureaucrates, ce rut une 
« erreur de Jeunes.e •· Oubhez-vou1 
aussi les centaines de milliers d'AI 
gériens torturés et assassinés ? En 
plus, quand ils étaient au pouvoir, 
la grêve était l'arme des trusts, il 
fallait retrousser ses manches pour 
produire toujours plus 11 ceux qw 
revendiquaient n'était,ce pas de 
sales agents de la réaction qw colla­
boraient avec Pétain ? Tout cela, 
bureaucrates dt la CFDT, ce n'est 
pas moi qui l'invente, œ sont ces 
messieurs de 96che qw l'ont dit ! 
Oubliez vous •usa les flics que le• 
• socialistes• et les « commu­
nistes • envoyaient sur d8' mineur. 
et des ouvriers grévistes ? Si cela 
vous parait des ba<,•teUes et .an, 
importance, pour moi, oola parait 
très grave et ce n'9$t que ju,ttce et 
loyal de prévenu et de meure les 
gens en qarde 

rand ? Trouvez-vous logique que 
l'on puisse avoir les 40 H que pro• 
QffSsivement alors qu'il est trff pos. 
a'ble de les donner tout de suite ? 
Toutes les revendications des tra· 
vailleurs sont pa.sées sous la table. 
L'attitude ,1ectoraliste, c'est vous 
qui l'avez. Est-ce que c;a mettrait en 
danger l'union (fictive) de la gauche 
ot a.t,ce démaqogique do demander 
1500 F minimum et les 40 H tout 
de suite ? De qui se moque-t-on? 
De qui vous moquez-vous ? 

De plus, Mitter-d est un bour• 
geois et il ne remet absolument pas 
en cau,e ni l'organisation capitaliste 
ni le rôle da l'Etat, ni rien de ce qui 
opprime les travailleurs. JI leur offre 
des miettes contre leurs suffrages. 
Ce qu'il vout, c'est le fauteuil prési­
dentiel. Il est tout à fait logique et 
normal de dénoncer cet état de fait, 
de prévenir les travailleurs. En faj. 
sant vos déclarations, c 'est vous qui 
bernez la classe ouvrière en ne lui 
disant pas la vérité et c'est donc 
vous qui la trahissez. Du fond de 
vos bureaux, vous ne vous rendez 
peut~tre pas compte (ou peut-être 
ne le voul.82-vous pas) que le vrai 
« pouvoir• s'exerce et se multiplie 
dans les luttes d'immigrés, de 
femmes, dans les entreprises, les 
lycées, etc. 

Bureaucrates, y en a marre de vos 
déclarations arbitra1res et qui n'ont 
aucune raison d 'être. Y en a marre 
de voire polihcaille. Bureaucrates, 
c'est la guerre. 

S.B. responsable CFDT 

« un noyautage 
, . 

serieux 
des divers 
départements » 

Chers camar..cle•. 
D,ns c Oue.t-France • (digne 

successeur du pro-nazi « Ouest­
Eclair » qui louait, durant la guerre, 
l'action de Hitler) d'hier il 6lait 
imprimé que tu avais obtenu 
33.6S3 voix. ce résultat me fit mal 
car il traduis.il! non pas une d"aite 
mais une déroute totale, un effon• 
drement irrémédiable du !'CR. J'ai 
ét6 SC>ulagé ot .ati.Cal• en lisant le 
Rouge d'•ujourd'hui (mardi). 
Compte tenu du but que tu t'étais 
•:..igné durant cette campagne, de 
la façon originale 11 sympathique 
dont tu as développé ton action 
révolutionnaire( ... ), ie- considère 
que tu t'en t1 honorablement tiré . 

Un chiffre global (96.000) 

• • 
im;,nn!oMe moins que l'analyse 
du 1erutin. Cette analyse fait appa­
raftre un noyautage lérieux des 
di-• dép&rtemen u. 

( ... ) D est r9gret1able que la can­
didature Piaget n'ait pas été donnée 
pour l 'txtrfm1'9l'uche. 1A non 
désistement de Laguiller n'aurait 
pas empfché ce militant ouvrier de 
remporter un nombre important de 
suffrages. Et ceci aurait QOmpté 
pour le deuxième tour, pour l'un 
comme pour l'autre des candidats 
qui vont s'affronter. D'aucuns 
admirent le résultat obtenu par 
l..a'Julller. Que représen te+il exac­
tement dans le contexte politique 
et révolutionnaire ? A mon avis, 
pas grand chose . Et nous en aurons 
la preuve au deuxième tour car, 
normalement ses quelque 600.000 
voix devraient se retrouver sur 
Mitterrand . Et là, je doute qu'il en 
soit ainsi, 

( ... ) Reçois mes fraternelles salu­
tations communistes. 

« sectaire 
content 
lui » 

ou 
de 

Chera camarades, 
Vive la IVème Internationale, 

)'en su,s persuadée. De là à chanter 
l'inter avec 4 doigts ouverts et à 
crier comme slogan compris par los 
mas,es : Vive le FCR ... ,y'a une 
marge ! J'ai demandé à un militant 
du FCR s'il était content dt lui ou 
s'il était sectaire et il m'a répondu 
qu'il s'adressait à l'avant-garde 

f"t\lt 

large ... Moi, je ffllX bien qu'il y ait 
une avant-<Jilrde large ( ouvriète ? ) 
mais je me demande si les travail• 
i.urs en faisant partie comprennent 
davantage la signification des 
4 doigts ... Tout ça pour YOUS dire 
qu'il est «dangereux• de former 
des militants ou de laisser ce genre 
de réaction se développer. 

Que la IVèm• soit une référence 
de clarification politique, c'est tres 
bien ; que ça devienne une réfé­
rence tripale, ça fait grincer des 
dents ... l'histoire ... 

Enfin, vive Krivine quand 
méme! 

« ouvriers 
et 
homosexuels » 

Camarades, 
Nous sommes un groupe d 'ou­

vriers, employés et ronctionnalres 
qui sommes Slédults par la campagne 
du candidat communiste Alain 
Krivine. 

Nous avons oependant décidé de 
vous poser une question avant de 
faire autour dt nous de la propa• 
gande en faveur du candidat du 
FCR. 

En effet, s1 nous sommes ou• 
vriers, employés, fonctionnaires, 
nous avons tout de méme une parti­
culant6 qui fait de nous des gens 
prudents quant à nos engagements 
politiques. 

Nous sommes homosexuels et 
aerions rortement intéressés quant /1 
connaflre la position officielle du 
FCR sur l'homosexualité. 

Nous avons bien 10r lu le pro• 
gramme de l'ex•Li<JUo Communiste 
et il nous paraft que le sujet de l'ho­
mosexuali1, y est trait6 un peu ruc­
cintement. 

Dans le Quotidien Rouge, nous 
avons apprécié la publication de la 
lettre de l'Antinorm, ainsi que votre 
répon$e. 

Mais tout ceci est nettement in­
suffisant. 

Nous n'avons aucunement l'in• 
tention de présenter l'bomosexua-
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lit6 comme le probl&ne le plus 
important de l 'heure, mals, pour la 
plupart de notre gro~. vous com­
prendrez que le sujet now liennt à 
cœur. 

En effet, pour les 3/4 d'entre 
nous, qui 6tions militants du PCF 
(et sommes toujours cégétistes) et 
exclus pour «homosexualité,, 
rejetés par le « parti de la classe 
ouvrière » et rejetés par eux de la 
classe ouvrière elle-mfflle, nous 
avons pu nous rendre compte que 
ne pas demander de position offi­
cielle nous amhle à risquer t.s pires 
déconvenues. Et, si nous pou,ons 
appeler déconvenues ! 'exclusion du 
PCF, la penf de nos emplois (à la 
suite de campagnes de dénigre­
ment), certaines de nos relations 
dans les pays de l'Est (URSS et 
Allemagne de l'Est) ne connaissent 
pas de déconvenues mais des peines 
d'emprisonnement fort longues. 

Aussi voudrions-nous savoir si les 
communistes révolutionnaires que 
vous êtes êtes prêts à vous pronon­
cer sur l'homosexualité • 

Nous n 'ignorons pas qu'il est trés 
difrlcile en période électorale de 
prendre publiquement position sur 
des problèmes aussi peu populaires 
que l 'homo•XWllité. Mais nous 
penoons que l'éducation de la classe 
ouvriire dans la perspective de la 
révolution 10oialista ne souffre 
aucune compromission, quitte à 
aller à contre,courant dans certains 
c.u. Il ne suffit pas d ~gnorer les 
problèmes pour que ceux-ci dispa 
raissient. 

Nous pensons donc qu'une posi• 
lion nette et publique du FCR 
serait l'amorce d'une vaste discus­
sion dans la classe ouvri•c sur tout 
Cil qui touche à la senalité. 

Sans faire preuve d'égoisrne, 
nous V0\IS avouerons que nous 
sommH ~u rassurés par la perspec, 
tive d'une victoire de la qaucho. 

Nous connaissons la position 
ultra,rêpresslve du PCF en matière 
se xuelle (et particulièrement en 
matière d'homosexualité). 

Quant au c candidat commun , , 
la répression homosexuelle ne fut 
jamais aussi féroce que du temps de 
son rtlgne au ministère de l'Intérieur 
(voir les statistiques des procff et 
condamnations de l'époque). 

Il serait donc fort important 
pour les prolétaires homosexuels 
(les autres ont le fric ot qa arran1i9 
pour eux beaucoup de choses) de 
uvoir si le SQClalisme tel que vous le 
concevez leur apportera : 

libération économique et 
rêpre ssion sexuelle (ou plutôt 
homosexuelle) 

ou. 
libération totale, tant sexueUe 

qu'économique. 
Paris 9ème 

REPONSE DE ROUGE 

Camarades, 
1) Nous avons toujours QOn• 

damn6 11 r6presslon contre les 
homosexuels. Tant cûtns nos textes 
pr09rammatiques que dans la pra 
tique (à propos des perséeu"lions 
dont Ils ont 616 victimes à Cube ou 
à propos dés incidents survenus à le 
fl!te ,de Lutte Ouvrière l'an passé). 
Sur ce point, Il n'y a aucun flou 
c'est un engagement précis. 

2) Au-delà de cette position 
démocratique, nous n'awns pas de 
position arrêtée sur le d6b1lt de 
fond qui oppose ceux lcomme 
Reichl qui analysent l'homosexua­
tit, QOmme une forme pathologique 
de la •xualité I ifl à l'oppression 
capmiliste, et ceux qui pensent au 
contraire que la sexualité, libér6e 
des contraintes de la reproduction, 
s'ép(lnouira sous les formes les plus 
variées ( hétérosexuelle, homo­
•xuelle, ou de groupe). Nous nous 
en tenon, donc à lutter contre les 
1ns1ttution1 et la ~islation qu, 
fixent une c normaltté • •xuelle 
liée à des conditions historiques 
déjà dépassées. 

3) En revancht, noui ne part, 
geon1 null■ment l'analy• faite, par 
HOCiquengheim notamment, selon 
laquelle 11 vision homo,exuelle 
consciente du monde seratt, par 
nature, révolutionnaire. Ou'entend­
il par consciente 7 Tout est là. 



axelos marx penseur de la technique 

bobeuf le tribun du peuple 

castorladls la société bureaucratique 
t. 1 : les rapports de production en 
russie 
t. 2 : la révolution contre la 
bureaucratie 

castoriadis l'expérience du mouvement ouvrier 
t. 1 : comment lutter 

certeau la culture ou pluriel 

deutscher trotsky 

eisenstein mettre en scène 

épistémologie et marxisme 

glucksmann le discours de la guerre 

kessel les communistes albanais contre le 
révisionnisme 

kessel le mouvement "maoïste" en fronce t. 1 

korsch/ mattlck/ pannekoek/ ruhle/wagner 
la contre-révolution bureaucratique 

lénine la révolution prolétarienne et le renégat 
koutsky 

london le talon de fer 

london les vagabonds du rai l 

luxemburg introduction à l'économie politique 

lyotard dérive à partir de marx et freud 

mandel traité d'économie marxiste 

marat les chaines de l'esclavage 

marx manifeste du part i communiste 

marx la question juive 

marx critique de l'économie politique 

marx grundrisse 

marx/engels la chine 

la piste rouge, Italie 1973 

ratgeb de la grève sauvage à l'autogestion 
généralisée 

rloux révolutionnaires du front populaire 

rousseau écrits politiques 

rousset l'univers concentrationnaire 

structuralisme et marxisme 

tillon la révolte vient de loin 

trotsky littérature et révolution 

trotsky cours nouveau 

vaccarl théologie et révolution 

vertov articles, journaux, projets 

vlllermé état physique et moral des ouvriers 

collection dirigée par christian bourgois 

après le 19 

ET SI MITTERRAND PASSE -? 
Que ferz-vous, que 

ferons- nou s, après le 
19 mai 7 Si Mitterrand est 
élu, l'extrême-gauche ne 
va-t-elle pas passer sous 
la table 7 Quelles seront 
les tâches des militants 
révolutionnaires face à la 
résistance prévisible de la 
bourgeoisie, confrontés 
aux capitulations et aux 
compromissions elles 
aussi prévisibles d' un 
gouvernement dees partis 
ouvriers 7 

Autant de questions 
qui sont posées dans tous 
les meetings du FCR. Cet 
interview d'Alain Krivine 
s'efforce d' y apporter une 
première réponse. 

Un deo grands d6bau qui op­
po11 aujourd'hui Giscard et 
Mitterrand c' est le d6bat sur 
lel inttltutlona : IH rapporta 
du prétident et de, ra1s1m,. 
bl,1, le composition du futur 
gouve,nement, etc. Eat ce que 
tu croi1 que les révolution ­
naire, qui refutent le cadre 
de■ in1thution1 actuelles ont 
leur mot à dore là dessus 1 

Oui. car l'affaire o·est pas secon­
da"•· Mitterrand a dtl Qu'tHu prt§s,,. 
dont. 11 ddcldorait seul do la compos1• 
1ion du futur 9ouvemement. 11 a ajouté 
qu'en cas de dissolution de 
rassemblée après vote d'une motion 
do censure. il s · engageait à rormer un 
nouveau gouvernement te à l'image 
de le mejorité parlementaire». 
Oernère ces formules, il y a la venue 
au gouvornement d' • ind1vidunh1éa • 
au passé chargé comme Mendès 
Franco. Il y a surtout l'éventualité 
d'un élarg,ssemont de l'Union de la 
Gauche à des formations bourgeoises 
qui MÎtra,ent de la décomposition du 
gaullisme pour former un « gouver• 
ne.ment d"Union Nationale ». avec 
paur corroflaire une sous~rep,ésenta,.. 
1ion.. voire une é limination du PCF. Il 
suffit de vo,r la pr4senco des rogatons 
d'un parti bourgeois appelés 
uad,caux de gauche • dans l'UG, et 
suriout l'appel frénétique au• gaul· 
listes pour voir que telle est bien la lo­
gique de cette politique de la ma,n 
tendue c· est pau,quoi nous dovrons 
exige, la rupture de tout lien. de 1ou1 
accord des 0tganlsaoons ouvrtères 
avec des formations bouroe01ses. 

Tu aa dit 1t avoi, le gouverne ­
ment. c• n·••t pa■ avoir I• 
pouvoir , •. Comment la classe 
ouvriire peut,elle lu tter 1ou1 
un gouvernement de gauche 
pour conqu'-'ir le pouvoir ? 

la présence d 'un • président de 
gauche • n' e1Tipêchora pu 87 % des 
travailleurs de continuer lt travailler 
pour des patrons : la lutte de classe. 
loin de d,spar1î1,1 va 1' intensifier. 
Dans cette luttes. les travailleurs' 
doiven1 avam 1out comp1er sur lour 
détermination, leur copacué é 
s·orgarNser eux-mêmes. à I& base. 

Pou< reprondro l'oxemplo du Chili. 
IOrs des présidOr'thelles qui devaient 
donner ta v,ct01re à Allende. les part,s 
ouvriers avaient oppol6 ~ former des 
Comltil cf'Uniori, Populaire : il s'en 
créa près de 20.000. Après son ~ec­
tion. cos comités dépériront parce que 
tes réformistes avaient été incapables 
do leur donnflt d 'autres tôchos que 
colles do simples offic,nos électorales. 
En Franee en 74, le PC et le PS n 'ont 
milme pas awolé à créor do 101s 
comités. cela monue bien IOtJr refus 
de s'appuyer sur la mob1l1se11on des 
mosaos 

Pour nous. au contraire, la créa 
t ion d 'un raPPOrt de forces sohde 
face il la bourgeoisie passe par 
l'auto-organisation des oavail • 
leurs, c est li dire par la multlpl1ca 
tien de cornités uni1a,ros ô la base 
dans les usmes Elt les quartiers. C'est 
oh1S1 que se construira le pouvo11 de 
claHe des trava1Uet.irs 

Tu p■rlos de comith à la bose. 
M ait dan, l11uainea, quelles 
Powreient être leurs tâches 1 
G6rer aeula l'ualne, participer 
i •• gest ion. ou ••u••~nt 
cont r6Jer le production ? Et 
dans let quartier• 1 

Tant que l'konon-.e ros.ce une 
économie c.le marché régie par lo loi 
du ,profit. il n· est pas question de 
g6ror. C'e1t d 'ailleurs ce qu'ont 
clairement expliquô tes Lips. on disant 
que pour euJt., la temtse (Ul marche de 
leur usine était un moyen de lutte et 
non une expérience d'auto·gest,on. 
Pas Question non plus do participer 

à la gestion dons lo cadre de comités 
mixtes rassomblon1 représentants 
patronoux et représentants ouvrnus. 
Et là dessus, 18 dois dire que lorsque 
Séguy parle maintenant de 
« v6 ritable participation 11, que 
Rocard parle do « l'établissement de 
normes contractuelles par branche 
de PfOge11ion de la mas1e aala• 
r iale liée à l'évolut ion des prix et 
de laprodu<;tivlté ». on pout tltre 
inquiet sur tes nsques d'intégration 
qu'une telle politique retait courir ao 
mouvement syndicol. 

Tant qu'on reste dans l"économie 
de marché, les travailleurs doivent so 
battre pour imposer leur controle. 
leur droit de véto s1.u· tes décisions 
du patronat. ce qlM est tout autre 
chose 

Comment concrèt•rnent 1 

Prend l' exemple dot licenc,e• 
ments. Le programme Commun 
dit " interdiction de t out licencte­
ment 11n1 reclassement avec 
maintien des avantages acquis ... 
Très blon. mois cotte mesu,o rester• 
lettre mQf"tO $1 l'on s'en remet aux ins­
pecteurs du travail, ou aux ulbunaux 
pour la faire appliquer. si ce ne sont 
pas les travailleurs eux-mêmes QUI 

s'or9an1s.en1 en co,'l"llltés pour Imposer 
leur droit de véto conue tout licen .. 
ciement, et même toute mutation 
nrbltralro. lo dr01t do dwo : NON. 

Même chose pour los cadences de 
trava1t et la sécurité. Même chose 
I:><>ur les chefs : 10 ne vois pas com 
ment on peut par1er de « chonger la 
V1oe » si t,es 1rava1llevrs n'ont pas le 
droit do révoquer ot do romcnre ô lo 
production les pot11s chefs qu, ont 
t1ne attltudo anti· ouvrière. 

Prend aussi la revendication 
d'échelle mobile des salaires cféren• 
due par Mitterrand. Elle est ,uste : 
mais si elle est conçue comme une 
simple mesure, dont l'application sMa 
contrôlée par des • spécial11tos • en• 
fermés dans des bvre;:1ux face à des 
cotonnes de chiffres, elle restera sans 
effets. Parce Que toutes sor1es de 
trafics peuvent se fane sur la qualit é 
des produits. lo CGT ot lo CFOT de 
l'INSEE l'ont montré. Et l'échelle 
mobile ne peut être eH,cace quo si 
elle débouche en amont sur le con• 
ttôle de la production par les 1ra-­
va1lleurs qui produisent ces marchan­
dises et en aval par coux qui les d1s­
t,ibuen1 et les achètent, comme cela a 
6té lait par le• JAP (Comités de Con­
trôle do l'approvisionnement et des 
prix) au Chil,.. Quand au Mammouth 
de Rennes les employêos publient 
elles-mêmes fes chiffres des hausses, 
et manifestent en commun avec des 
ossoc.atlons do consommateurs. c&ta 
montre ce qui est possible dans ce 
domalf"lo. 

Tu as beaucoup développ6 
l'exemple chilien au cour a de 
cette c.ampagne. Mais r e-.pé . 
rience du Ch ili. c' est celle d'un 
mastacre. 

Tu sais. c'es1 en tirant sans com­
plaisance los leçons dos échecs. 
qu'on préparer l'avem,. 

Les me-sures mêmes tes plus 
timides d'un Mitterrand, le patronat 
peut fore bien se donner les moyens 
d 'en saboter rapphcut,on. s'al 1uge 
néceuo11a. Contre ca snbotngo, des 
mesures énergiques doivent être 
pnsos centralotnem ; com,ne la lovéo 
du secret comrnorc&al et bancaire. 01 
le mon01>ole d état du oommerce 
extOneur. Ma,s 11 fout Aue un techno· 
crate comme Rocard pour penser que 
de simples mes ... es é1attcwes peuvent 
imposer uno quelconque • discipline 
au pacronat • · Là encore, on niP peut 
casser cotte oppos1uon de la 
bourg 001s1e Qu'on ,·nppuvant sur lo 
mob,hsatton de la classe ouvrière, que 

dos IT'lllions d'yeux. des m,lltons 
d'oreilles 10 ,int à l'affut dos trafics, 
des fraudes, des manceuvres patro­
nales. Et que les ouvriers de telle ou 
toile usine engagont la lune pour l'e• ­
propriation il'lV'nédiate sans indem .. 
nlt6 ni rachat dos biens de tout cap, 
talisto qui saboterait. 

De même pour la presse et la 
rad.a : au Chili le journal Mercurio 
publiait les noms des pe1its com-­
me,çants qui rèfusaient de taire grève 
contre AJlende, et. le matin. los 
fascistes de Patrie et Libert6 
n'avalent qu'à ouvrir leur ,ouro.al pOur 
sovoir à qui il folla,1 casser la gueule. 
te gouvernement lassait faire au nom 
do la , liberté de la presse •· Pour 
nous la liberté d'information, ce n'ose 
pas celle du fric. La véritable liberté 
d'information elle passe par I' expro 
priateon d ' Hachoue et des grands 
trusts de 'imprimerie et du papier, la 
publicité dea budgets de tous les jour 
naux, e1 te droit de réponse garantie 

Et l'armée 7 

Nous no croyons pas au 
ft loyali1me des officiers » paur 
reprendre uno expression du 
programme commun, pa s p lus 
d'aïllours qu'au légalisme des émules 
do Lo Per,. 

C'est pourquoi nous lut terons 
pour l 'armemen t de milices 
oovrfèras dan, lei usines et le• 
quartiers. Nous lutterons pour la 
création de comités de soldats.. la 
reconnaissance des droits poli1ique1 
et syndicaux dans l'armée, afin que 
les bidasses puissent refuser tout or• 
dre contraire au 1rava1lleurs. 

Psroe que nous 1\8 croyons pas 
non plus à I' fl esprit r6pub4icain 11 

do la police nous cférendons la disso­
lution des corps spécialisés de répres­
sion. lo droit de gr6ve pour les poh 
c1ors et le désarr'nemen1 des gardiens 
de la pal•. 

Ce ne sont pas lè des perspectives 
vagues et lointaines. Les soldats QLI 

s'organisent aujourd'hui dans l'armée 
comme ceux de Toulon et de Mour· 
melon luttent dès aujourd'hui dans 
cette vole. Oe même quo les travail 
leurs Qui protègent leurs grèves en 
menanc en pratique l'auto-défense 
ouvrière contra les bandes ormées de 
la bourge01sio. 

Une derni,, e queation : la plut 
important e peut•it,e. Toutes 
CH beilH id4H et ... 0,38 del 
v oi x f Comment peux - t u 
espérer avoi r ln moyen• de 
cette politique 7 Pour débor 
der l ' Union de la Gauche en .. 
co.-1 faut -il en avoir -.. for• 
ce ..... 

C'est vf81 quo lo FCR est peut •• 
;ouM. Mais il v avait 200.<X>O manifos1-
tants A l'enterrement de Pierre Over• 
ney, et cet• c·••• une force avec 
taquelte il ftut compter. Et surtout, s1 
nous dérendons cette orientation 
c · e.11 parce que nous sommes con­
va~'ncus que c ' est la seule qui corres,. 
ponde véritablement oux intérllts des 
travailleurs. Demain, s, Mittèrrand 
pas.se. nous serons peut-être asolt!s av 
départ. La colosse ouvrièro se laissora 
peut-être Pour un temps convaincre 
pa, ceux qw p,échent la modérateon.. 
Meis c 'est au trave,e de •• propre 
expérience qu·e11e sera amenée à se 
.poser des question• : quand elle verra 
ce qu'on lui avait promis (c changer la 
vie :1) et ce Qu'elle vit chaque jour à 
l'usine : quand elle verro-le& 111oques 
que pOt18 la bourgeoisie, et les répOn­
ses capitulardes des rfformistes.. 
c· est leur upé,ienco vécue qui, pour 
beaucoup de travatlleurs qui cherch&-­
ront la voie de ta lutte jusqu' au bout 
contre le capitalisme. los rendra 
réceptifs aux perspectaves avancées 
par los révoluuonnairu. C'est cola les 
bases objectives d\1n débordement. 

Et même à court terme. 11 V aura 
boaucoup do choses possibles sur le 
plan locat même avec des forces 
l11m1ées. L'ess,,ntiel étant de cadror 
politiquement ces actions dans une 
stratég.e d'ensemble, sans céder au 
ocalismo ou au basismo. Sant parler 
dïnnist,ves cemralos comme des 
man,fesrnuons. p,êap,ées par des 
comités de m.osse unitaires. oour 
exiger par @)(ample l'expulsion 
.mm6diate de V,llareal. l'ambassadeur 
do la junte ch,henne. si ceue me-oc.ure 
n' est pas prise ... 

Prochain article 
Si Gi1card peste 

, .. ""·•-•;.,,1,_ e-.. - ~----• • 11 -..i 11eJ'» - .. t 



Giscard ~'Estaing 

En quelques années. l'inflation est 
devenue la p,eoccupation la plus 
preuan, e de tous ceux Qui ne sont 
PH det copitalistos : le billet de IC)O F 
perd chaque ,ou, quatre centimes de 
SI VIIe ... 

Mais non sevktment il y a inflatK>n. 
non oe<Mtment ol y • accélération de 
l'inflat ion. mais il v a 1ccétéra11on de 
r accélératioo. Une explosion Qui se 
déroolerait noo pas en quelques 
secondes. mais en quetquos mois. 
voilà con,ment on peut décrire les prix 
aujourd·hui. 

DU BIA•BIA ELECTORAL 

Plus niais ou plus menteur' que les 
autres. Giscard d'Estaing annonce 
fièrement que. po.. luo. la hausse des 
prix n'est pas un problème important. 
C'est "" !aitnouvHu : Giscard a bAto 
tou1e n carrière politique sur sa 
réputation de compéte nce 
écooom,que et financlèfe • prln• 
cipatemen, en prétendant mener une 
lutte serrée contre l'inflation. Au nom 
de cette lutte. ,1 • ,mpolé au,c travail .. 
leurs "'' politique qui n'a jamais 
CHN de i.ur 6tre hostile : 

- c ·est aoi disant POur lutter 
contf'e l'inflation qo'il a fait interdire 
en 1969. avec son chef .Pinay. les 
ci, .. et de l'échelle mobile qui sont. 
depuia. i11'91le en droit. 

- c•est aoi•cliHnt pou< lutter 
contre l'inflation qu'il n'a Jamais cessé 
d• prendre toutet sortes de d,c,ets 
favo,ablet i 1· épargne qui fait de la 
France le M<JI pays du monde où les 
re- du travail ,ont plu• imposés 
que les rl'Yef\UI · du capital 

- c·eou so~dtsant POur lutter 
cancre l'inflation qu•i1 • confectionné. 
,,,,.. par année. do beaux budgets 
pleins d•4quj1ob<e ... qui privaient les 
HLM•• let •~•s sociau• de• 
créd,cs inclisponsablos-

- c·•at soi•disant pour lutter 
cont,. lïnllation qu'il s·est opposé 
au• augmentation• les plus in­
dil,N1•blw1 du minimum vieWletN 
ou det allocatione familiales. dont le 
pouvoir d·ac11e1 • augment, de 5 'l(, 
dapuit... 11M9 1 

OUEN EST 

Voir le même homme nous vanter 
auwourd' hut une st1ua1ion ekonomiqoe 
où lot prix augmentent i un rythme 
de 18 % par an. c·est le monde à 
I' e:nve,s ou, plus exactemen1, un 
politicien qui retourne SI vette 1 

Si Giscard avai1 pù pfêvoer que 
Pompidou n'en avait plus Qu& pour 
quelques semaines, il aurait sans 
doute tenté la même opérauoo qu'au 
ddbut do 73: il ouralt mon,pulé la TVA 
pour escamoter, le temps de la cam­
pagne dlectoralo, la haus.st1 des prix. 
Las 1... Pompidoo est ,oort sans 
prévenir à temps son m,mstre des 
floances, lequel est dans uoe situation 
dolficile. 

GISCARD SUR 1A DEFENSIVE 

Pour se défendre. Giscard mot en 
occusation, rnieu,c que les réformistes. 
l'économie capitaliste. Mais il ~ fait 
involonta1renient. bien sûr ! 

Pour lui. impossible de réaliser la 
moindre amélioration. D'après lut, 
tootes les politl~• efficaces contre 
l'inflation ont déjà été ut~is<l<,s par lui. 
et elles ont donné tout ce qo·on 
pouvait en attendre. Il n·en resterait 
qu·une. que Giscard, vu son grand 
coeur. répugne à uol1ser : mettre au 
chômage un million de travailleurs 
supplémentaire. 

L'aveu e11 effaren1 : ou bien une 
inflation de plus en plus folle qui ap­
pauvrit de iour en jour la grande 
meue des 1r1v1illaura. ou bi.n un 
chômage mass~. voilà le loi du 
cepltelosme ... telle que l'e•ploque son 
ap6tre incond,tionne4 en pleine cam• 
pagne élector-ale l Con1re cous ceux 
qui pensent encore qu•on peut rotor• 
mer la société capitahte. Gisca,d 
rappelle qu·e11e ne peut 61re qu·on• 
vivable au plus grand nombre. 

GtSCard ne peut se permettre une 
autre 0tlentahon : il sa,t qu·t1 e.st in-­
capable de ralentir la h1us11 des pri~. 
qu·,1 ne peut qu·attendre en espérant 
qu•etle finira bien pa, s·arrlter d·e11e- . 
même 

Pour stopper l'infleuon. 11 faudrait 
flHe accepter 1u1c. travatHeura un 
blocage des salaires. une politique 

LE QUOTIDIEN ROUGE 
c· "8il le titre de 1 • éditorial du 

nurr.-o 1 du Ouotian Rouge. pour le 
22 ••ril 1974. justifient la sortie du 
journal. 

n f.ilait det c•consi.ncff ••cep­
tionn,11e1 _. l'ouverture d"un im­
men51t ddbat polhiQue en France -
pour oser un tel pari · cellil de sorto, 
un quotidien, sans e xpérience, avec 
une équipe de rédaction et une équipe 
cechnique num4riquement faibles. 
avee très peu de pubUcilé avec tout 
Juste le temps de mettro en place une 
• gnlle » de distribution pour les 
messageries. Avec enfin des diffu~ 
seurs du ioornal dé1tl épuisés per les 
con1rain1es d'une campagne élec• 
toralc (collages, rtSunlons. dismbu· 
11ons de tracts etc.). 

Le pan • <!té tenu : ce journal a <!té 
et reste utile Les lettrff de lecteurs. 
let chiff,es de vente l'attettent. 

Mais plus-eurs problèmes •6rieux 
se POtent au,ourd•hul : d·1bord 
poliliquea. Pendant les dix premiers 
jours de sa paruoon. et Jusqu' au 
premier tour. le Quotidien a fié 
essen1iellement a•é autour de ta cam­
pagne p,ésidontlelle. véritable relai 
des interventions de noHe camarade 
Krivine. 

c· e1n11 juste et ino,spenaable. Mais 
il nous faut aujourd'hui dépasser ce 
stade. faore plus d·artocles de fond. 
plus de rePOrtoges, rocev0tr plus de 
nouvelles des correspondants de 
p,ov,nce. Ma,s avec une rédact.on 
très faible et une p1g1net1on 

CHIFFRES DE VENTE OU JOURNAL 
C.. dtlffr• concernent ekduslvement P•is"Cnous n'aurons pu &Ylnt 

le 16 juin i.s chiffres officiels del NMPP pour le provinœ) . 
Plulieun Nffllrq- : le dtlffre de vente du num6ro 1 at excep­

tion,wl et s'explique par le ph6nomMe de curlosit6 qui aax>mpagne 
toujoun la sortit d'un Journal. On constete, en fin de chiqua •main•. 
una chute des ven18s, pa-ticuli ... ment visibl• Il samedi (nunwo 101. 
Le num6ro 6 •••t partlculi ... .,,.,t nwl vendu • le suite d'un re1->d de 
r1mpr1nwur, ce qui ... 11 empkl,6 la clffusion du Journal dans de nom­
lnux kiotqtNs. On con,_ enfin que d'avoir retlrd6 d'un jour le sorti• 
du joumal aprè • premltN' tour (en railon d'im~ih ttchnlqu•, 
- n 'aurions pu an donntN' Ill ,_,hab) • plrticul..,..rn•tt nul eux 
wn•NMPP. 

Plus .....,. .. .,,.,t, on voêt qua les wn1H mllitantltl tont i-.tcoup 
plu, at■blet qua i.s wnta NMPP at • IOflt flx• • 2000 ••mplaw. 
pow Ill .,,,len nunwoa. 
'lflD vm,., mlll,.,,,., 
_.. HMl'f' .... eco 
'°'° Mt 
Uh ,., 
a- S-0 
•Sec> ~ 

~ --
• 1 "''' •• •• 1 • e,_,.._ ,.,.,,,.""""" 

Tota t NMPP Phfl 
••ntu mllJUntes 

•••• 

pointes rouges 

TARBES 

de l'inflation 12 mal à Lannemezan : gale 
de solidarité avec le Chili. 
organisé a vec le soutien du 
CSLRPC. Avec la fMrticlpetlon 
de l'orcheatre !'Oracle. 

des revenus. et . politiquement. 
Giscard n·eura pas plus après les 
élection• qu·avent les moyens de le 
faire. Ce qœ Mitterrand peut espérer 
taire accepter par les organos1tion1 
syndicales qui l'ont sootenu incondi• 
tionnellement pendant sa campagne 
électorale. est inaccet11ble au can 
dida1 rNcuonneire 

Il ~ sait d·autan1 Mieux que. 
profitent de la crise du pétrole et de 
l'atmosphère de drame créée POU< 

CCPChenot 
Paris 4501 / 42 

restreinte. c ' est t.lll9 v chitable 
ga~ur1. 

Enauite financière : nou& ne 
toucherons pu avent le 15 juin 1e.t 
sommet quo nous doivent let NMPP. 
c·est •i ·dir& que jusqu•à p,ésent. 
nous finançons le joumal untQuement 
avec les recettes de la vente mili­
tante et cet~ de la souscription 
netoonale. EnSYite. le journal eot 
déficitaire. Nous l'avions prévu. et 
av,ons Jug, que pour la durée de I• 
campagne c•était un risque à prendre 
Mais 11 nous est encore impossible 
d •éveluer le déficit. puisque nous ne 
connaissons pas le chiffre des ventes 
NMPP de pro"'nce. Nous ne p0uvons 
faire que dea estimations lcf. tableau). 

La poursuite éventuel le du 
quot1d1en apràs le second tour des 
,1ections dépendra donc de deu• fac• 
teurs: d'abOrd el avant tout de 
l'issue des élections. St M,tterrand est 
elu nout cont,nueroos très p,obable­
ment. Dans le c.as oontraire. oous 
devons prendre sans doute le temps 
de nous retourner. et envisager une 
reparutton pour septerrbre 74. En­
suite. d·une stablhaation ot de 
l'équipe de confection du journal et 
de ses flnar,ces (même en partant du 
principe que de toute façon un tel 
quotid48n ne pourrait paraître qu·à 
parte). 

Nous pubfion, ici les chiffrH de 
vente. les coOts de confection et les 
estimation• POU< le• recene& La 
vérn:, e1t bonne à dire. et rien ne 
serait plus grave que les lecteurs et 
les diffuseur• ,·imaginent que c·e11 
par magie que le Quotidien Rouge 
parait . 

Trois conclusions pour l'imm6· 
dial : lecteurs. achetez r'9u~ement 
le journal. et si poesible au mime en­
droit I Diffuseurs. redoublez d·e«ort 
pour les ventes rrititantes l Res­
ponaabtet de la diffusion. vMifiet que 
le Quotidien est présent dans les 
kiosques. et bien ITis en évidence 1 

Et tous : penici!)ez 1ctiv1ment , la 
oouscril)1ion nationale. c·est elle qui 
no.. permet aujourd·hul de con• 
t ..... 

l'occasion'. il a essayé d ·imposer au• 
salariés depuis aix mols. un freinage 
des S1l1.-e1 En vain. Une saule 
solution lui reste. celle que Grscard 
entend appliquer 1·11 eat "u: lalaser 
foler les ori• à une vite,oe tele que les 
salaires • ·~ .11sen1 à suevre le train. 

Grsce,d mlnostre de l'inflation. 
c.andtdet de l'inflation. veut devenir 
pr,sident de le R,publique de l'on• 
flation. Il faut ,out faore POU< l'en 
empêcher 1 

Selle des fêtes à partir da 
18haures. 

Samedi 11 à 15h fe comité 
local de sou tien à S unt. 
mili taire emprisonné à Raime, 
profaaaeur eu CET da Gagny 
dans 1e civil, o r ganise un 
meeting à rllcole · Vaillent• 
Couturier lie Clichy•Soua•Boia. 

SEDAN 

400 personne,. près de deu>< 
fois plus que pour le plus im• 
portent meeting de Rouge eu• 
paravent. •••lataient eu 
meeting du FCR jeud i aoi r à 
Sedan. t •aaaistence. jeuna et 
ouvrière. dont de nombreux 
mill1ants du PS. de le CFDT el 
du PC ont auivi avec attention 
lea Intervention• d'Yvea Oachy 
et cl' Alain Krivlne. LEe maire de 
Sedan (PSI et 4 consalllers 
municipaux a•êteient mime 
déplacéa pour écouter laa or• • 
teurs du FCR. 

IIE~S DE LA Olff.UII0N l 

Lee N.M.P .. P. "' nou• COfflfflUftlqvent 
pN ... chiffre, de vente du quotNllen 
event te ml •juin. POUII 0€1 IIAIIONI 
FINANCIERES ET POt.mOUES. NOUS 
OEYONI Alllot.UMENT ~E 
CH QtlFFRIE8. C'- 6 •- de joMr: 
tll'N- ........ dH ..._,,_ 

locaux et d•penementaw dt• 
NM.P.P. --oderpour""-8 
nuonolro le ,...,.,. d'e_.elreto 
NÇU• .i le no....,. d'eaempl..,., --· 2) ComrM1niquez•nou■ le1 chiffre• de 
wentM rnNltentea. 
Tou• ON ""'11igt\lf1•m• doivent 

parvenir luftdi et menli. entre 14 h et 
11 h. • • n....., de t'4._,_ oui•- : 
277,47.73 •--Hugol. 

BILAN FINANCIER MOYEN DU QUOTIDIEN ROUGE SUR 
&NUMEROS 

DEPENSES 

Composition 
Locttlons machi.,... rne1'1-iel --·······--· ................................... 3.000,00 
lm,nulon 
e- de calcul 80000 '"· par jour ............................................ 76.000.00 
Frais de Ndaction. chl'llll ........................................................ 6.000,00 
Loyer, t616phone, d6plecements ................................................ 2.li00,00 
Locttion T611x AFP .................................................................. 3.000,00 
Publ icitll ............. ....................................................................... 2.liOO .DO 
Photos, frais cllven .................................................................... 1.200,00 

Total: ...................................................................... ............... 93.200,00 

RECETTES (estimation! 

Somm, remiu ,,.r les NMP? pour une ...-.nte n,don&Je de : 

8000 ,nmpj1ÎrN par numm .............................................. ................... :14.000.oo 
V•nttt inJU.c.ant• ................................. , .................................................... IS.000,00 
Total : ..................................................................................................... 39.000,00 

""" un d4tlclr lwbdomed•h d• ............................................................. s-c.aoo,oo 

10000 1Jr1mplolifl .................................... .. .. ......................................... 30.000,00 
Vtnlll mfHWllN ........................ ............................................................. 15.000,00 
Tolll · ................................. ................................................................... 45.000,00 

,oit un d,tlc:lt iwlxlomad1lro d• ............................................................. 48.:ZOO,OO 

15000 ,nmplalrN ................................................................................. 45.000,00 
Vtntu mDitanlN, ..................... _, ........ , ...................................................... 15.000,00 
Tow · .................................................................................................... 60 II00,00 

,oit w, 4'/i<it l>ebclorlMldlfrl d• .............................................................. 33.200,00 

20000 1umplelr1o .................................................................................. 60.000,00 
Voota ml!IW>t• .................................................................................... 15.000,00 
TOIII: ..................................................................................................... 75.000,00 

IOII un dftldt bobdo,,_,,. dl ............................................................. 18.200,00 

1M Cllladl • -IIH HIIPf -t ett,<1,. 111r l'..Umol/oa du aomlln 
. l'r II pl-,.... ,lour mulllpllf ,,.. 6. 



Blindex Hexa 

2 GREVES 
AU COUDE A COUDE 

H EXA-LIMBOURG : 200 travail­
leurs qui fabriquent det enl<!ignes 
1 u mineuses apprennent que leur 
usine, rentable va se transporter à 
Tours. 
BLINDEX : usine de batteries, sa­
lail9s à la t8te du client et surtout 
ma ladiH entrainées par le tr1i• 
tement du plomb et de l'acide. 

Le 1er mai, ils étaient dans I• 
rue, l'aprés·midi ils se rencontrent 
dans Hexa occupé. Voici un extrait 
de cette rencontre reproduite par 
1 Prenons la parole », journal des 
quartiers Nord de Marl<!ille. 

BLINDEX : Nous sommes en grève 
contre le racisme, A travail égale 
salaire égal, et il y a trop de petits 
chefs à l'usine et les conditions do 
travail c;a ne va pas et surtout le pa­
tron se permet de baisser notre taux 
horaire et de le remplacer par uno 
prime et les primes il peut du jour 
au lendemain les enlever. 

HEXA : Nous luttons pour la garan­
tie de l'emploi car ils veulent nous 
foutre dehors; je ponso que c'est 
plus important et que vous arriverez 
plus facilement à obtenir vos reven­
dications. Quant au racbme, je 
pense que vous awz raison, il faut 
pas qu'il y ait de différence de race 
chez les travailleurs, vous travaillez 
comme les autres. 

BLJNDEX : Combien y a-t•ù de 
grévistes• 

HEXA : Oisons 90 qui soi.t présents 
dans l'usine et 180 en tout 

HEXA : Il y a une partie des gars 
qui ctaient contre la grève et qui se 
sont pliés à la majorité et qui nous 
ont rejoints Une partie a essayé de 
continuer le travail 1 ou 2 jours 
puis ils se sont dtrétés. On a mis 
dehors les employés de bureau non 
grévistes au bout d'une semaine. 
C'est à partir de là qu'on a occupé 
l'usine. 

BLINDEX : Est-ce que les non 
grévistes sont payés par les 
patrons• 

HEXA : Ma foi, on ne sait pas. 

BLlNOEX : Chez nous, le patron a 
essayé d'achter les membres du bu­
reau syndical en les nommant chefs. 

HEXA : Ici il s'est passé la même 
chose. LH patrons "' sont bien 
cassés le nez, œux qui ont été nom­
mé< ehefs ils ont été bien plus eom­
batifs qu'au dêpart. L'essentiel c'est 
de jamais ~o laisser monter la tt!te. 

BLINDEX : Chez nous aussi les 
nouveaux chefs font partie du mou­
vement. Le patron a voulu divi.ser et 
surtout il veut casser le syndicat. 
Mais ça n'a pas marché. Il a aussi 
donné de l'argent de la main à la 
main. 4 rilles nous ont quillé 
comme ça. Elles sont rentrées tra­
vailler cachées dans la voiture du 
patron. Alors on a décidé de faire 
dtt piquets de grève jour et nuit. Il 
a essayé aussi de nous démoraliser 
en attaquant 10 d'entre nous en 
référé pour aueinte à la liberté du 

travail et comme la loi est bour­
geoise, ils ont décidé de dissoudre le 
piquet de gréve. 

HEXA : Moi je préfèrerai avoir af­
faire à des patrons comme les 
voues, au moins c'est clair ! Nous, 
on est m~me pas sûrs d'en avoir u~ · 
c'est un fantôme ! 

BL!NDEX : Nous, on en a 4 ' 

MEX/\ : Nous au~,i on nous a dit 
qu'on respectait pas la liberté du 
travail On a répondu qu'on n'avait 
pas de leçon à recevoir de la part 
des patrons concernant la liberté du 
travail et la liberté en général. Jus­
qu 'ou peuvent aller les patrons, 
c'est incroyable • Ils n'ont pas de 
limites. Ils enlèvent de plus en plus 
de libertés, de droits aux ouvrier,. 
C'ost m~me idiot de ltur point de 
vue à eux. 

HEXA : Ils parlent de liberté, ils 
nous accordent le droit de gréve à 
condition qu'on s'en serve pas. 

HEXA : Oui, l'administrateur nous 
a dit qu'il y avait sus~nsion du 
contrat de travail à partir du mo­
ment où on fait grève. C'est aber­
rant. 

BLINDEX : Et puis chez nous, Us 
ont envoyé 12 lettres de licen­
ciement comme quoi faute de grève 
illicite el participation au piquet de 
gnive. Et il y en a un qui est délégué 
tl Çd c 'Ht pa, légal. 

BLlNDEX: F.t puis dans le travail, 
ùs emmerdent tou1ours Par exem­
ple, on n'a pas le droit de rumer, et 
si on Yi aux WC pour griller une 
cigarette, Us passent après nous, ils 
reniflent et ils disent . « tiel\S, vous 
avez fumé•· 

BLINDEX : Chez nous, il y a aussi 
la santé ... D'abord, on a des lingots 
de plomb trés lourds et des fois ils 
les mettent dehors, alors, quand il a 
plu, les mains glissent dessus et on 
s'abime les doigts comme ça. Et 
quand ils sont froids, ils explosent à 
la chaleur. L'oxyde de plomb aussi 
c;a attaque les poumons Et pas que 
nous car à côté de l'usine, il y a une 
maternelle qui est exposée à la 
poussière de plomb. Il y a eu beau ­
coup de pétitions mais elles n'abou ­
tissent pas car les terrains ont été 
cédés par les patrons do Biindex à 
condition que l'usine reste. 

BLINDEX : li y a pas de masques 
normaux. Ils sont en papier ... tout 
juste bons pour les pharmaciens ! 
Les gants aussi, on a des gants en 
pl.inique et on touche avec des pL,­
ques de plomb de 4000 ; alors ça so 
colle et on se brOle. C'est des gants 
bons pour la va.isselle, pas pour le 
plomb. 

BLJNDEX . Pour les lunettes aussi, 
il y en a pas pour la soudure. Quand 
j'y ai dit au patron, il m 'a dit qu'il 
savait pas où en acheter ... 

BLINDEX : A cause de ça, un soir, 
un copain en rentrant chez lui a eu 
un accident en mobylette par0e 

qu'il n'y voyait plus clair. Il y a une 
femme qui a aura~ la maladie du 
plomb en trois mols. Quand elle est 
allée le voir, le patron, il lui a dit : 
• Ma vieille, fais attention comment 
quand tu es au lit avec un hom­
me,. 

HEXA : Ah, que j'aimerai avoir un 
patron comme c;a ! 

BLINDEX , Et puis, pour nous divi­
ser, Ils ont fait des vestiaires pour 
les français et d'autres pour les lm­
m lgrés. 

BLIOEX : Mais l'amitié est née dans 
la lutte, les patrons doivent se man­
ger les doigts. 

HEXA : Ici aussi on se connait 
mieux depuis qu'il y a la 91tve. 

HEXA : Depuis un mois qu'on oc­
cupe, on se connait mieux main­
tenant que dans le travail . Oui, les 
relations qu'on avait avant et celles 
qu'on a maintenant sont totalement 
différentes. 

BLIND EX : C'est en faisant la gn!ve 
qu'on a appris à se connaitre, à sa­
voir si on avait conriance ou pas, et 
sur qui. 

BLINDEX : Oui, et pour démOra• 
liser le patron on vient mi!me 24 h 
sur 24 ,h au piquet pour remplacer 
les grévistes qui ne viennent pas, 
pour montrer qu'on y est tou1ours. 

HEXA: Pourquoi vous occupez 
pas? 

BLINDEX : D'abord, il y a trop de 
portes, les murs sont bas et il n 'y a 
que 60 grévistes dont 30 actüs. En 
plus, il y a un chantier dam l'usine 
dont les ouvriers SQnt <1chetés par 
les patrons de Blindex. Ça fait trop 
de problémes. 

HEXA : Mais nous aussi on a des 
problème• . il y a deux autn,s boites 
ici qui continuent à travail!Pr et 
c'est pas facile. 

BLINDEX : Sunout que la grève 
etait pas préparée du tout, c'est 
spvntJné quoi ' Et c;a fait que 
lS jo,irs qu'on a le délé<)ué. 

BLINDEX : Et pour le soutien, on 
remercie bien le comité de soutien 
et la CFDT car c'est grAce à eux 
qu'on peut tenir le coup. Ils étaient 
là de bonne heure au piquet le ma­
tin et c'est bon. 

BLINDEX : Et puis le souuen fina­
ncier ce matin au défilé, on a 
ramassé 2745 F. Et le quariier aussi 
nous soutient : une nuit à 1 h 30, 
une femme m'a apporté du café. 
Depuis, quelqu'un m'a pr4té une ca­
ravane pour le piquet de grève. 

HEXA : Oui, quel que soit le parti, 
CGT ou CFDT, on se rend compte 
que la solidarité y est. 

BLINDF.X : Oui, une fois aussi il y 
a eu une collecte pour Blindex et 
Hexa. Il avait 6té proposé de don­
ner 2/3 à Blindex et 1 /3 à Hexa. 
Nous, on a dit qu'on était pas d 'ac­
cord, on a prop~ moitié à Blindex 
el moitié à Hexa On est tous 
pareils, vous i!tes en gréve, on est en 
grève. 

BLINDEX : Pour vous soutenir, je 
vais proposer à l 'assemblée générale 
de Blindex qu'on fasse, une fois le 
travail repris, une caisse de J)Tévo­
yance et aussi ue caisse pour Hexa. 
Chaque semaine, si votre gréve con­
tinue, vous aurez du fric de Blin• 
dex, c;a c'est sûr ! Et on essaiera de 
faire COMaitre votre grève par­
tout ... On a discuté aussi si c'est 
possible qu'Hexa fabrique des auto­
collan u pour nous comme les 
vôtres. 

HEXA : On va en discuter puis­
qu'on •st spécialisé là-dedans. 

ils 
ne respectent (( 

pas 
la trêve 

AUXERRE : MENACE DE FERMETUR E D'UNE UfilNE DE 
CONFECTION 

■Pour les 125 salariés de l'usine INOSAF, en majorité dos fommes dont le 
quart a plus de cinquante ans, ce serait catastrophique : « On sort 120 
mnntoaux por 1011r, oos mois sont en moyonn• de 900 F, or en mllg8sin, les 
numteoux Féraud so vondont 1.200 F. 0 11 $0 domande comment l'entrepris,, 
réussit Il faire faillite •· Nous ne nous laisserons pas déposséder. ajoutent les 
ouvridres, si l'usme e>t liquidée, nous /'occuperons. En so/JdarrttJ woc d'ou­
tres llSN>es dll groupe, el/os ovai11111 déjà <16/Jraytl deux'hellres b TOO '6 en 
février. « Allons-nous voir un nouveau L1p ou Rateau ? • s"interroge la 
preSSIJ rdg1011ole. 

ON NE TRAVAILLE PAS UNE CAMERA DANS LE DOS 

■Une comionne110 d'llne entreprise cl'llectric1tt1 vo1111it tous los soirs quand 
les atel1ers des éditions • Ouo Vadis • à Nantes étaient vides. Le 8 mai, le 
personnel découvre tot11 lin réseau de caméras et de micros ,1 de$ fins de 
s,rrverllanc•. Le 9 mai, le, 150 employés clébr1Jyent. 

LE PATR ON OE LA SAFAA-MASSY A CEDE 

■Mardi l mai, les ouvriers ont repris après quinro jollrs complots do grdve 
ayant obtenu · 96 F pour tous en trois étapes, l'échelle mobile avec revalo• 
ris.11ion tous les trois mois, 84 '6 du 13ème mols réclamé, et surtout l'ifflnu­
lntion dos deux tentatives de llce11ciement qui ovoicm provoQllé le <Mpart en . . 
grev,;. 

L'extension de la fu ite aux employés et technrciens, la popularisatlon sur 
/o rdgron CM Massy orgonislfe piN un comité de soutien, scute11u por les UL 
CGT et CFDT, Ont permis ce SI/CCèS 

INEGALITE DEVANT LES MORTS 1 

■Pour les vmgt manipulateurs de cadavres, 3000 corps par jour, Il la mor• 
g11e du Pont d'AuscorliIz aux fins d'autopsie, 4,1~ F de prime pour chaque 
iden1ificotio11, quaf)d un commIsst1rre 1011cho 40 F, un flrc 18 F et un m;fde­
cin légiste 170 à 200 F, suivant l'r!tat plus 0 11 moms avancé de putréfncrion. 
Ils réclamenr une pmr,e de su1éI1on de 15 F 01 que leur professiofl sort 
clnSSlio i11sat11bro au mime I,1ro que les t!gouttiers. 

PTT : TOUT POUR BATTRE GISCARD 1 

■ Dans les PTT, nous connaissons les intentions <k Giscard rentabilisation, 
contrôle de gest,on, dém.Jnlèlement. Oéj/J lè tdléphone a t!td livré aux appé­
tits des rrum comme !TT, CGE, Ho11cywell-8ull Ce que Giscard appelle la 
modernis111ion i,ntrnino dos milliers d# liconciomrnts dans les cefltres de 
chèQlleS. Oue Giscard fie se fdsse pas d'illusions : moins que jamais nous ne 
somme• p~ls b 11ous laiss,,r farre I 

0011• l'immPdràt, pour battre Giscard, QllOllos sont les tJr.hes des révolu­
tion,1aires ? 

REUNION PUBLIQUE PTT 
du Front Communisre Rt<volmionnaire 61 ries Grt>Upes Ta,1pe Rouge PTT 
Samedi 11 mai à 14 hel/res 
s.,11. Al~S/J CM111/011 
16 avrr>ue Je,,n Moulin 
Métro Alds1a 

IMMIGRES SANS PAP IERS, 
APRES LA VICTOIRE LA LUTTE 
CONTINUE 1 

Depuis vendredi, le 9 rue Du­
long. lieu de la lutte des immigrés 
gr6visr" de /a faim, J tir• ab.ln 
donne. Cela faisait partie des condi ­
tion• du mir11sIere du travail el la 
polie! s'a.ssure qu'il n'y a plus per 
sonne. Le rassemblerront des rra 
vaillcurs sans papiers ou sous con-
1ur se fair mau11en,1111 au 154 rue 
Sr Maur (llome) pour cUterminer 
ta poursuite de la lutte er en déter­
miner les font1es, la popularisatio11, 
etc 

C'esr uM victoire mais une vic­
toire parlielJe. Il reste rous les 
au1n1s sans papiers, en particulier 
lti 400 Pakistanais et les 100 Mauri 
ciens qui, eux, 11 'om que des 
contrats provisoirn. Pour dtre ré<Ju• 
!arises, ils doi.-nt trouver un travail 
avanr le 1er juin. Smon ils seront ra• 

patries. N'a/tendons pas que l'un 
d'"11Ue eux •• bnlfo pour ~agir N• 
retombons pas d,ms les mlrn~ .,-. 
reurs pour qu'ils se retrouvent dans 
Je mdme isolement que celui où ils 
étaient il y a que1qut1s jours encore. 
C'est Ja tache de toul révolution­
naue. 

S'il> n 'on1 pu obtenir la rogulari• 
SJ1ÎO'l do lruS IŒ~sans papiers ou 
sous contrats, ils nous ont montré 
la voie : seule Id l uit• resotue paye. 
La grève de la faim est maintenant 
un stade dépassé, l'occupation du 
bureDu <H la maln d'œuvre nous 
montn, d'aurres formes de tulle. A 
l'heure actuelle la question qui se 
pose c'es1 comment conrinuer la 
lutte, comment ôviler les divisions 
organi.s,les par le ministère et le gou­
vernemont. 

Comme le chantaient 
les occupants qu,111d ils ont qulI1é 
l'immeuble ; t Ce n 'esr qu'un 
début, le combat continue • / 

, 
solid a rit e 

AUX TRAVAILLEURS 

LIMBOURG 

I MPR I M E P AR LES fR AVA ll.LEURS EN GREVE 



TOULON 

LA RIPOSTE 
S'ORGANISE 

l' 1rrutetlon des marins de 
Tou Ion commence à M retourner 
1n boomerang contre Galley. Une 
riposte unitaire commence à se 
dMloppet au plan nation1I comme 
IU plan local. 

A Toulon, Draguignan, Aix en 
Provence, des trects ont 6t6 diffu­•s.. Le tract diffus6 à Aix par les 
militants de l' AMR, du CAM, du 
FCR, de R6volutlon, du PSU, de 
lib4ratlon, met les cho- au clair : 

• La bourgeoisie française ne peut 
pas tol6rer r1nt1m1lltarlsme, surtout 
lo rsqu' il • dMloppe au oœur 
même des casernes. 

Galley n e tohlre pas qu'un 
Krivlne d6nonce t'ar~ de guerre 
civile à la t61..,iaion. 

Il ne tiolàre pas l'ex1enslon des 
comit6s de soldats, ni t' .. inenœ du 
Front des soldats, marins et avht• 
teun r6volutionnaire1. 

11 ne tolire pas que des 1->ld1t1 
en uniforme manifestent dans 11 Ne 
le 1er mai avec le• travailleurs. , 

A Aix une p6tltion cfrcule, 149r"8 
d6jà per des militants de t'UEC. 
Dans les tacs. aux po,1as des 
restO U, des panneaux popul•isent 
11 lune des marina de Toulon. 

Une manifestation régionale nt 
pr6vue. Elle poun a1t se tenir à Tou­
lon et prendre la forme d'une 
marct,e sur la 91ndarmer ie ~i­
time. 

Dans tout le pays, rexemple des 
militants antimilit•istes et r6volu• 
t ion na ires du Su6-Eat doit itnr 
reprit et dffllopp6. 

Ore-., un mur de solldari1111 
contre la répression militaire 1 

Exigeons la libération de toua les 
emprisonné• de Tou Ion, Mourme· 
Ion, Reimset N1ncy t 

COMMUNIQUE DES 
ORGANISATIONS DE TOULON 

A Toulon, 4 marins appelés sont 
toujours tanus •u secret dans les 
locaux de la Poitectura maritime. 
Il• sont accu5's d'Gtre membres det 
1 co m it6s de marins I qui ont 
diffu" plu$Mturs milliers d'exem­
pta1res de c COL ROUGE I Journal 
qu, défend las revendications IIJ6ci• 
fiques des marins et s'insu,ve con• 
tre les brimades militaires. 

Alors même que le grand patron 
de la flotte, !'Amiral de Joybert 
s'est permis maintes fo,s des d6cla­
r at lons publiques tonitruantes 
contre les 1ntimiliteri1111, alors 
mel\le que passant outre à l'e obli­
gation de r6serve • , il y • peu de 
llmps, le contre4miral de Gaulle se 
permit de soutenir publiquement le 
candidat Chaban . 

Alors que, deux mols après les 
..,.nœuvres anti11uerilla dites de la 
c Marie Galante I à la Guadeloupe 
du 33 ème RIMA et des navires 
Jeanne d ' Arc et c Puma •· la 

LES7 % ÇA 
N'EXISTE PAS 

Oeuit motts en quotHt Jou,, Un 
bilan ., 0<dinair4t. » pouf' l'armée de 
Gelley. 

Le 4 ma i on camion militaire se 
renve,se s ur la route de Toulouse: 
1 mort (Chnstian Weluonbach ). 8 
blessés 

Les cam,ons venaient du Larzac 
ou te RHP do Terbes Cporasl était 
en manœuvre . Les camions 
étaient en surcharge. Le chauffeur 
2•me classe ovnit refusé de con• 
duire , trop crevé Il avait f allu 

marine lrançaisa vtent de manœu • 
vrer avec la marine sud-africaine au 

' large des c6tes de l'Afrique australe. 
Gilley continue à hore deux 

poids, deux mesures et d6montre 
conaètement ce qu'il entend par 
• l'a<m6e, dernier rempart de la 
soci.té lib6rate •· 

Oéja · à Mourmelon, une dizaine 
de soldats sont empr1sonn6s, 2 à 
Reims, 4 a l'ont St Vincent, partout 
rarmée emprisonne. Nous ne la lais­
•rons pas faire. 

Nous appelons tous lu anti• 
militariste s , tous les militants 
ouvriers et révolutionnaires, ainsi 
que lu o..,.nita1ions politiques et 
syndiçales à se mobiliser dis main• 
1enant pour la lib6ration de tous les 
soldats et marins emprisonnés. 

FCR, FSMAR, CDA, CAM, Rwo­
lutlon, ARS, AMR: lnform1tions 
pour les droits du soldats, F6d6 de 
Pari• du PSU, MDPL, CSOC 

CEC de Mont-Lou,, t ristement 
célâbres If a été écrosé par un 
char en cours d'e,cercices. 

On ■au en quo, cons,stent co .. 
e,r;ercices fes appelés plongent 
entre tes chenilles d'un char 
rou lant 9 20 km ' h . Un Ocart du 
conducteur. un plongeon hâtif ot 
c'est I' u acc,den1 u 

Nous contrnuftfOns a apparier 
cela un assassinat 

LA PUCELLE 
REND LES 
ARMES (suite) 

qu'un petit chef montre de quoi un 
hommo est capable : c'est lui qui A Orltan-., 011 .1h1tt H~1mcn1 1~ 
avait pus le volctnt. 4'-filt"'- mi11u1l1t'\. \pr-., «·lui du 7 

Le CDA de Tarbea a ontam<I, - •<l- 11t pe11 anl.,f por 1,-. 
aupres des lycéens et des soldats 1t1ilitanb 11u ( 01' - tu1 r('m-f'lf-th 
une campagne pour dénoncer la .,-, h.• H. ( ,1h- hit,, , r., 111nt• bu1du11lf' 
responsabiliu, de la h1érurch1e m1l i du CO'\ ( .. l""llrmf'f' Nn1•ri"'4►fHW .,) ,,u1 
uur(t ,.'C"lf 1tr.tde111,emt"rll c:lc,c1.• clam, h ..... al"· 

Le 9 ma,. un pore opprtenant ou pfiflH' , llr dl~ b.1llmt\, tf inunoblli\("t !Hl 

3eme Régiment de paras d'1n• dt....,,., du th•f11i·. 
fanter1e de- marine a été tué au IA" ,..1..nnl" t•11 p111r:M1.,, n•I 11pprki~ ~ 

, . n..wa• ,.__ _ ,_ u -' ••'•- ., • 

, 
armee 

LETTRE D'UN DES 
QUATRE DE TOULON 

x .... 
Je t 'écris cette lettre de prison. 

Hé oui ! C'est là que je suis depuis 
la nuit dt lundi à mardi. Et pas 
pour des bricoles encore ' c Corn. 
plot visant à porter atteinte à la dis­
cipline des armées •· Je pasaerai 
peut-'tre en proces avec 3 ou 
4 copains, mais je ne le saurai sans 
doute pas avant la fin du mois 
beecause le• élections évidemment. 

Je me rendais tranquillement 
chez deux copain,. Mais ce 10n1 des 
gendarmes maritimes qui s'y trou­
vaient. Un autre mataf et un civil 
sont arrivés aprét moi. Y en a qui 
n'avaient pas dû résister à un début 
d'interrogatoire un peu brusque. 
Quant à moi, j'ai la tfte dure et les 
Bretons n'ont pas la réputation 
d'être têtus pour rien( ... ). 

Si bien que Je penlN! que je suis 
installé Ici au moins pour deux 
mois. C'est le maximwn que je 
peux chopper sans pas11r en procès 
(TPFA). Je ne saurai sans doute pas 
s'il y en aura avant la fin des élec• 
tiens. Car il est ivident que Ga aura 
de l'influence. Tout comme ln 
réactions normales, trés prévisi1lles 
également. 

Voilà, voilà ! ... C'est pas le pied 
quoi! 

A part que je me sens un peu 
seul dans ma petite piaule, t;a va pas 
trop mal. J'ai recommencé à 
apprendre l'espagnol avec un 
bouquin en 90 Jec;ons (une par 
jour). J'aurai peut.ftre fini en 
sortant de là. A part c;a, j'ai un atlas 
de poche, un livre sur la civilisation 
et l'histoir& des Celtes. Et Je me 
demande si je ne vais pas cultiver un 
peu le breton qu'il me reste. Un joli 
programme quoi ! Au moins, je ne 
vais pas tout à !ait perdre mon 
temps. Faut savoir tirer le meilleur 
parti posso'ble de n'importe quelle 
situation . Et puis je suis sûr qu'en 
sortant de là je dirai que c 'est une 

COM MltN l>AN r 

expérience enrichusante. C'est 
peut-.ltre enrichwant, fonnateur, et 
tout et tout, mais ce n'est qumd 
môme pas très rigolo( ... ). Tout seul 
à longueur de journée, sauf une 
demi-heure le matin et une autre en 
fin d,après-midi avec un gardien à 
tourner dans une petite courette. 
C'est dire que le moral ne peut ,ue 
que ralativement bon . Je crois qu'il 
en faudrait bien plus pour m'abat· 
tre. Mais Je compte quand mime 
sur toi pour m'écrire régulièt'ement 
et me dire ce qui se pas:se de l'autre 
0016 des barreaux. Je pense que tu 
sais que le courrier est ouvart, du 
moins il y a de grandes chances( ... ). 

RASSEMBLEMENT INTERNATIONAL 
appel du CDA, du CAM, du CSOC 

Paris le 7 .S.74 
Camarades, 
Dans de nombreux pays, les dif• 

r.rentes bourgeoisies européennes 
11 préparent à affronter une vague 
de luttes populaires et à faire race à 
une crise économique et politique 
sans pr«>édent . Elles tiront à leur 
manière les leçons du putsch des 
généraux faocistes chiliens : elles 
préparent !ours armées à affronter 
les travailleurs. Elles le font en liai­
son avec l'OTAN, parfois sou, l'im• 
pulsion mame de 1 'unpérialisme 
américain. Dans de nombreux pays 
un inquiétant bruit de bottes se fait 
entendre. 

• En France, l'armée prépare 
ouvertement la lutte contre • l'ad­
versaire intérieur •• c'est à dire 
contre les masses populaires. Elle 
recueille des renseignements sur les 
militanu de gauche, sur les respon• 
sables politiques et syndicaux. Elle 
emprùonne les soldats coupables 
d'avoir voulu dénoncer l'état d'es• 
prit inquiétant qui règne parmi ln 
officiers ou d'avoir protestè contre 
la privation des libertés les plus 
élémentaires dans les casernes. 

• En Italie, l'armée multiplie les 
manœuvrea destinées à répéter 
l'écrasement d'un hypothétique 
mouvement subversif ou à préparer 
un Yéritable coup de force, aooom• 
pagné de 1 'anestation des dirigeants 
politiques el syndicaux et de l 'occu• 
panon militaire des centres urbains. 
La recrudescence de en activités a 
êtê notée par de nombreux jour­
naux. 

• En Irlande, l'armée britanni­
que est le fer de lance des opéra• 
tions destin~s à briser le mouve­
ment populaire . Elle renoue avec la 
sinistre tradition des camps de con• 
centration et des tortures. 

• Dans de nombreux autres 
pays, comme en &léde ou en Belgi­
que, les armées préparent aussi leur 
reconversion contre la c subvet• 
1ion ,. 

Toutes en arm41es ont des sys­
tèmes de conscription et des tradi· 
lions différentes. Mais toutes n'ont 
qu'un eMemi : les travailleurs. Mais 
toutes coUaborent entre elles, et la 
plupart sont à l'OTAN. 

Dès aujourd'hui d'importantes 
leçons pour l 'activit6 antimilitariste 
des révolutionnaires peuvent être 
tirées des préparatifs de guerre civi• 
le par let diff6rent• armées : il est 
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important de mettre à jour les liens 
qui existent entre elles, il est impor• 
iant de raire le bilan des lu\111 anti• 
militaristes menées tant dans les 
casernes que dans la population, de 
tiror nous aussi des eru1eignemtflts 
de la tragédie chüieMe, de définir 
des axes communs de lutte. Contre 
l'Europe des g6néraux, nous devons 
réaffirmer avec foroe que les travail­
leurs n'ont pas de patrie. 

C'est pourquoi nous vous invi• 
tons à une rencontre evrop6enne 
des mouvements antimilitaristes. 
qui se tiendra à Paris les 15 et 16 
juin 1974. Cette rencontre prendra 
la forme d'un meeting public et de 
forums de discussions. Nous pré­
voyons pour l'instant les forums 
suivants : 
1. les plans de guerre civile des dif­
Cérentes armées 
2. le service militaire, les comités de 
soldats, les revendications 
3. les réformJstos race à l 'armée 
4. I• mouvement antimilitariste civil 
5. l'OTAN, les liens entre les années 
impérialistes 
6. l 'armemen1 des travailleurs, l'ar­
mée populaire, le peuple tn armes 
7. les déserteurs, l'insownission, 
l'objection de conscience. 

Nous vous envenons de plus 
amples détails sur l'ordre du jour, 
sur les modalités techniques, ainsi 
que des textes préparatoires pour le 
25 mai. 

De votre ooté, si vous avez des 
suggestions à faire, vous pouvez 
nous les envoyer pour la même 
date. D serait important que vous 
puissiez faire une contribution 
écrite à cette rencontre, si cela vous 
intéresse. Pour des raJSOns de prépa­
rauon politique et de traduction, 

/ 
• 

nous aimerions avoir ces textes 
pour la m~me date. 

Nous comptons sur votre 
présence. 

Salutations antimilitaristes, 
Le CAM, le CDA, le CSOC 

Adreues pour 11 correspondance : 
Daniel GUERIN 
BP 247•16 
75 765 Puis Cedex 1 6 

MDPL 
BP 126-10 
7501 0 Puis Cedex I 0 

Celte Invitation 1 616 adreuH à : 
ITALIE 

Comltatl proletaril antlmllltarlstl 
Proletull in divi•I 
Se la patrl.a chiama 
LOC 

ANGLETERRE ET IRLANDE 
IRA (provisionnais) 
1 RA (official•) 
People's democracy 
Troops out movement 

BELGIQUE 
Comlti, i nti VDB 

AUTRICHE 
Unks um 

SUEDE 
Foufotket 
Sotdatid ningen 

ALLEMAGNE 
Barras 
Llnk• um 

BVD 
VVOM 

HOLLANDE 

DANEMARK 
Comlt6 Vietnam 

USA (EUROPE) 
RITA ACT 
Forward 

FRANC E 
(en plus du CDA, CAM CSOCl 

Alliance révolutionnaire des soldats 
Front des soldats, aviateurs et 
mulns révolutionnaires 
Comlt6 de d6$8rttur> portugais 
Comités de lutte des bidasses et Col 
Rouge 

Cette 11st, est encore provisoire. 



LA PAROLE AUX 
PETROLEUSES 

Lot P6troleuse1, lllftdance lutte 
de cla1M du Mouwm•nt de LiWr.­
tM>n des Fem~, viennent de pu­
blier un 4 pages, la,vement diffusé 
le 1er mai dans le corù9e des révo-
1 utionnaires et à la Courneuve. Elles 
oppooent aux protram~ 61ecto­
rall11a1 i. point de vue dH fem~. 
C'est une arme de plus à quelques 
semaines des joum6es de lutte des 9 
et 10 juin. 

Rouge en publi. i.s principaux 
extraits. 

ALORS, POUR NOUS, CHANGE R 
LA VIE 7 

- C'est d'abord clamer notre exis­
tence, rewndiquer notre autono­
mie, ne plus ftre c~lle qui ne vit que 
pour et par les enfants, le mari. 
- C'est aussi disposer de notre 
cocps : aYOir dea en fan u si nous le 
voulons, quand nous le voulons. Le 
d heloppemen t llclen tiflq ue nous 
permet dt ne plus viYN dans l'an, 
goilM perpétueUe de la grossesse. 

Avonement, contr-ption, 
libres et rembourSN, 

y compris pour i.s mineures 1 

- C'est prendre posseuion de 
notre corps. En profiter alors que 
ce sont les autres qui en profitent . 
Notre corps n'est pu un ut6rus qui 
souffre. li n'est pas non plus oelui 
d'une poup6e faite à la chaine. 
Nous ne voulons plus •tre maman 
ou putain. Nous voulons jouir de 
notre corps. Nous ferons de la 
sexualité et de la matet'nit, un 
plaisir pour nous aussi, 

NOUS FONT-ILS DES FLEURS 7 

Le programme commun propose 
la retraite a '60 ans pour les hommes 
et 55 ans pour les femmes. 

Qu'est-œ qu'ils sont gentils avec 
nous ! Sommes-nous donc plus fra­
giles ? Vieillissons-nous plus mal • 

Non, c'est simplement n,con­
nat tre que les femmes sont plus 
usées par le travail . C'est simple, 
nous en faisons le double ! 

POUR NOUS PERMETTRE DE 
VIVRE ET PAS SEULEMENT DE 
T RAVAI LLER 1 

Nous voulons des laveries, des 6qui­
pements collectifs dans tous les 
immeubles, des terrains de jeu , car 
les enfants n'ont pas besoin d'adul· 

tes quand Us ont où jouer. Des res­
taurants collectifs à bas prix dans 
les quartiers. 
Nous voulon1 des koles, des 
centres de loicirs, des oolonles de 

ET LES 
MINEURES? 

vacancu, des cnlcbes gratuites 
ouvertes 24 h sur 24 h , où les en, 
fants ne soient pas entassés. 
Nous exigeons, quand les gosses 
sont malades, que les co1>9és soient 
accordés aussi bien pour les 
hommH que pour les femmes. 
Nou1 voulons que la prise en charge 
des enfants, de1> ~che1 domestiques 
ne soit pas exclusivement assumée 
par les femmes. 

POUR VIVRE AUTREMENT, 
TRAVAILLER AUTREMENT 1 

Nous revendiquons le droit de parti­
dper à part entiére à toutes les acti• 
vitts soc:iale1, culturelles et politi• 
ques. 

- Nous savons que cela passe 
par le i.conna.issance de notre droit 
au travail : 

A travail égal, 
salaire égal 1 

Aucune discrimination 
dans l'emploi 1 

Cu 
000 

[ 

- Nous llVOfll que cela passe 
par avoir le temps dt vivre et en 
finir avec cette cavalcada quoti­
dienne : debout 6 h, 8 b le m4tro, 
9 h la boulot, 18 b le métro, 19 b 

IH courses, 20 h les gosses, 23 b le 
lit et pas sou~nt pour le plaisir, et 
c;a recommence. 

C'est rompre radicalement avec 
notre isolement, a11ec cette société 
qui prône chacun pour soi, chacun 
chez sol. 

Réduction du temps 
de travail pour tous 1 

POUR CHANGER LA VIE, 
NOTRE VIE, IL FAUT CHANGER 
LES BASES MEMES DE CETTE 
SOCIETE 

Avec ceux qui ont intérft à ce 
clw>gement radical, les plus ox­
ploités,les plus opprimés, les travail• 
leurs dans leur ensemble, tous ceux 
qui n'ont rien à perdre dans cette 
société de requins. 

Nous ne aoyons pas œpendant 
qu'un changement des conditions 
économiques et matérielles soit suf­
rasant pour changer les mentalités. 

CONSTRUIRE UN MO UVEMENT 
DES fEMMES 

( ... ) Depuis quelques mois, des 
femmes se sont retrouvée, dans des 
groupes, entre elles, sur leurs lieux 
de travaU, dans leurs quartiers, bon 
du jugement des hommes. Pour 
papoter, diront certains ! 

En nous retrouvant, nous nous 
sommes aperçues que chacune dans 
son travail, à la maison, vivait les 
mtmes problèmes : 

- déshabillées par le regard des 
hommes dans la rue ; 

- rivées aux berceaux de nos 
enfants; 

- incapables de vivre de 
manlére autonome, toujours tribu, 
taire1 des propositions, des déci• 
sions de nos oompagnons. 

Alors ? Ces discussions nous ont 
permis de comprendre le rôle qu'on 
nous inculque, l'oppression qui 
nous emprisonne. 

Prendre lo parole ne suffit pour­
tant pas. 

Nous avons d'abord, seules, 
hurlé Y'EN A MARRE à ceux qui 
nous entouraient. 

Mals le Y'EN A MARRE collec­
tif que nous clamons aujourd'hui, 
nous nous rendons compte qu'il est 
décisif, non seulement pour nous, 
mais pour tous ceux qui se battent 
contre cette rociété et qui s'aperçoi­
vent ainsi que nous existons. 

Sur Paris, plus d'une dizaine de 
groupes de femmes se coocdonnent, 
,changent Jeun expérienoee, 
préparent leur apparition. Nous 
savons que des groupes existent en 
province et c'est le sens qu. prend 
l 'appel des «PETROLEUSES» 
pour une rencontre na'tionale des 
femmes et des groupes de femmes 
les 2 et 3 juin à Paris 

0 n ne mendie pas 
un juste droit, 

on se bat pour lui 1 

Nous choicirons ! Nous ferons 
tout pour combattre, pour chasser 
ceux qui profitent sur notre dos, 
sur notre ventre. 

I 

femmes R FAUtE 

C'est pourquoi nous sommes 
concern6it1 par ces élections. 

Mais t tous -x qui • ,,. 
clament du soeieliJme, en conti­
nuant à nous confiner dans nos cui­
sines, nous montrerons qu. le bul­
letin de vote n'est pas suffisant, 
nous imposerons nos aspirations par 
la lutte, par notre regroupement. 

Nous ferons de la grève des fem­
mes les 9 et 10 Juin des joum6es de 
lutte contre l'oppression des 
femmes, l'affirmation de notre 
force. 

« LE COURAGE 
DU PEUPLE» 

■ • Arracher à 1 'oubli des événe­
ments qui ne doiftnt pas ftre 
oubliés, des événements sur lesquels 
on a jeté un voile de confusion et 
d'erreur; arracher à l 'oubli des 
situations historiques essentielles, 
des noms qui doivent rester inscrits 
au livre de la Justice du peuple ,. 

C'est ainsi que Sartjines (metteur 
en seélle bolivien, auteur du • Sang 
du Condor , ) explique lH obJectiis 
de 10n derrùer film : « Le Courage 
du peuple ,. Le film montre le mas­
sacre de la nuit de la St Jean, le 
24 Juin 1967, dans les mines d'étain 
de Siglo XX. C'est sous le régime de 
Barrientos. Depuis 1964, les 
mineurs et leurs organisetions subi.1-
sent une répression énorme : syndi• 
cats décapités, emprisonnements, 
présence de l '&rmée •utour de la 
mine. 

A la veille d'un meeting où 
devait se créer un front commun 
ouvriers◄tudtants mineurs lié à la 
guerilla du Che, l'armée iqtervient, 
investit les maisons de Siglo XX une 
à une. 

Le film a été fait par les mineurs 
et leurs familles qui ont vécu le 
massacre, ce qui est absolument 
extraordinaire. Sanjines donne la 
parole à Domitilla Cbungara, diri­
geante de l'organisation des femmes 
de mineurs, à Federico Vallejo, 
mineur qui fut torturé pour avoir 
pris la tfte d'une délégation de pro­
testation des familles dont les hom­
mes avaient été kidnappés par la 
police. 

Les images sont belles, les piiro­
lM simples, car lo film est conçu 
oomme une arme militante (on est 
bien lo in du « réalisme socia­
Uste , ... ). Il devait 6tre diffusé par­
tout en Bolivie, comme le film 
précédent (Le Sang du Condor) 
pour ttre disc:uté, etc. En fait, il n'a 
pu l'hre, ayant été terminé deux 
jours avant le coup d'Etat fa-sciste 
de Banzer. Ce que le film ne précise 
pas suffisamment ce sont les condi­
tions politiques qui rendaient la 
menace de front commun mlneun­
étudiants si redoutable pour le pou­
voir. On aurait aimé savoir qui orga­
rùse les meetings clandestins dans 
les galeries des mines, quelle ligne 
politique défendaient les organisa 
tions de mineurs. 

Sanjines insiste sur le « nationa 
llsme , des mine=, leur anti­
am6ricanwne au nom d 'une Bolivie 
plus « vraie , , rendue à elle-même 
Le problème du « nationalùme , , 
celui de la lutte armée, sont posés 
mais pas d'une façon claire. 

Cependant, c'est un fi.lm à voir 
absolument. A nous d'organiser à 
partir de oe film des débats sur la 
straté<jie révolutionnaire en Arné, 
rique Latine et en BoUvie. 

Le mm est programmé au 
14 Juillet (Métro Bastille) 

a11ec un excellent court métrage sur 
la gr6.,. dH filles de Cerisay, grive 
dont nous parlerons dans un pro­
chain article. 

« LES ASSIETTES» 
■ Fellini. somptueusement. 
célàbrah naguère le cr,puscule des 
clowns disparaissant avec le 
c1rque. Mais si les clowns avalent 
de plus protondea racine, que le 
c.rque ? Seul$ des espnts super• 
f1ciel1 peuvent croire que les 
clowns ne lurent que lea bouffons 
des enfants. Les grands clowns ont 
ét6 grands parce qu'ils touchaient 
à des fibres profondes. pa,ce qu' ils 
nous ,envoyttient, déformée mais 
révél ttrice, notre image, d•rl1ion 
de l'humenité et auprême 
humenit,. 

Dana le ••Il• minu1co4• du 
Petit-Odéon. Philippe Gaulier et 
Pierre Byland sont dei clowns pour 
notre temps Joe (Gaulied autant 
que de !'Auguste, proœde d'Ubu et 
de Fnlllnll ; B<>b IByland) plus 
classique, oscille toutefois entre 
l'ameth .. me de Buster Keauon et la 
redieuse llupldité de■ poroonnag•• 
d'lonesco. C'est dire qu'ils ont as­
s,mll, la leçon du théitre de l'&b· 

surde (n'a-t -on pa s joué En at­
to,w;San1 Godot en cosh1me1 de 
clowns) . Peut être ont ils pris lè le 
pointe d'en901sse qui perce dans 
leur Homme à 18 vohsc. Mai, qu'on 
aille pas cependant chercher chez 
eux des pr,occupat,ons 
m611physiqu11 : clowns Ils 10111, 
avec ce que cala comporte d'op 
tlmtsmie fondamental qui triomphe 
par et dans fe rire. Et l'on rit eux 
Ass.ettes de bout en bout. Les 
clowns d'antan cassaient eouram ... 
ment dea e11iette1, par te ac­
cident ». « maladresse ,,. ici on les 
m111ecre volontairement. 
systématiquement, avec une 
émula11on de froide lrén41sle Le 
bèti10 tatisfaite exprimant sa 
supériorité dans la destruction 
gratuite, c'eat peut. être la plus 
courte définition du moment que 
nous vivons : il est 1c1 condamné 
par I& caucature. et lo cartcotur•. 
cela libère, lave intérieurement# 
rend plus lueuie 
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Exclu de la CGT parce que 
révolutionnaire 

LETTRE OUVERTE A SEGUY 
Nous publions la lettre de Denis Lafontaine, militant CGT du 

syndicat des contrôleurs de route et agents de train de Lyon. li 
est evid cnt que l'exclusion bureaucratique de la CGT par la frac• 
tion PCF du syndicat sanctionne l'appartenance de notre cama­
rade au FCR. Bien sûr, cette exclusio n et iws conséquences sur 
l'organisat ion syndicale ne peu\•ent que renforcer la position des 
patrons de la SNC}', et plus généralement le paLronat. Que 
Mitterrand l 'emportc ou pu, les travailleurs ne permettront pas 
que d e telles pratiques qui nuisent à leur unité s'instaurent. Cette 
affaire est du ressort du mouvement ouvrier : c'est aux syndiqués, 
uux travailleurs, de la discuter , d'exiger que ~oient abandonn~s 
de tl'lles pr11tiques, de rapporter la mesure d'exclusion de Lafon­
taine. Nous trail€'rions comme il convient toute exploitation que 
« de bonnes âmes » voudraient tenter de cette affaire. Nous ne 
d1scuteroru. pas des hberte• avec les ennemis de la liberté, les 
putrons et « leur Giscard >1 et leurs politiC'iens ! 

poursuivi une campagne 
devenue scandaleuse: on m'ac­
cusait d'itre un cédét is t e 
camouflé, puis un tenant du 
syndicat autonome. on est allé 
j~squ·• m'accuser d'avoir 
usurpé le t imbre du syndicat 1 
Au mêpris du fonctionnement 
du syndicat, ces celomnies ont 
été diffusées en dehors du syn­
dicat. 

Lorsque le secteur déclare 
« avoir été saisi par plusieurs 
syndiqués d 'une demande d'ex­
clusion». on peut s'étonner 
puisque lors d'une réunion du 
6 mars. n'assistent pas les 
42 syndiquée CGT du contrôle 
et agents de train ... qui signent 
uno pêti t ion " refusant l'ex­
clusion ». M ieux : même 7 des 
12 membres du bureau syndical 
où j'étois s,gnont cette 
pétition! 

Camarade, 

Je suis militent du Front 
Communiste Révolutionnaire, 
militant de la CGT du syndic.et 
des Cheminot& et je viens 
d"être exclu de la CGT. D'abord, 
les ta,ts: Lorsque j'arri ve à 
Lyon, mon tr11vail à le CGT 
mène très vite le syndicat à un 
renforcement réel des ef ­
fectifs: les d écisions. 
l'enimation de la vie quotidienne 
du syndicat, la pratique d'une 
mformatlon constante des syn­
diqué• pur un bulletin mensuel. 
des réunions de formation, des 
assemblées de syndiqués pour 
discuter, élaborer 1119 reven • 
d1Ca'tions, bref, pour ouvrir, 
comme le déclarai t le CCN des 
12 et 13 décembre 1973 " la 
CGT ô tous ». constituent mon 
activite. Oonc, l 'application 
v ivante de la démocrlltie syn• 
d,cale. mais auss, une pratique 
constante de l'unité syndicale 
par des discussions en ,n­
' arsyndicale CGT CFOT. sur les 
, HVP.ndicot10ns et la conduite 
c ,s luttes. pu,s p11r une lorgo 
, lormotion • tous les travail 
leur, du centre. Cette pratique 
rie correspondait-elle pas à ce 
que 101 mème tu fixais comme 
t6r.ha eux m,htants le 6 sep 
temtire 1973 . "··· Nous devons 
lltre à l',n,t,utive m11Is ai­
t n t •I• à tout ce qui se peue 
~ armi les travailleurs prêts a 
repondre a toutes les queMlons 
qu',I• se posent . à lea éclairer 
sur tous los problèmes afin 
d'obtenir leur adhésion aux ob­
Iec11ts revendicatifs et leur 
pftrticipation consciente à l'ac 
t1on ». 

Ainsi. la plateforme reven 
dicative élaborés par tes 
cheminots de Lyon, CGT et 
CFOT, lut discutée dans toutes 
leb autres rthidences du Sud• 
Est et la décision de grève fut 
prise à la base après une série 
de rencontres de rosonsables 
syndicaux ( ou de militants 
mandatésl dans le cadre des 

aux 
quatre 
coins 

coordinations intersyndicales 
sur le Sud-Est . Les grèves de 
juillet août posaient les reven ­
dications les plus urgentes du 
contrôle et des agents de train. 
elle s'étendit dans l'Est jusqu'à 
St ra s bourg, su r tou t e la 
banlieue parisienne, dans le 
Nord . Démocratiquement en • 
core, i l fut décidé de poursu ivre 
l'action dès la rentrée de sep­
tembre. Pour éviter tout 
isolement, tous IH militante 
actifs dans la grève prenaient 
les décisions de popularisation 
auprès des cheminots des 
autres activitês, auprès des 
travailleurs usagers de l a 
SNCF. Cette grève fut ém~em 
ment populaire. Je me suis 
trouvé la aussi " à la tête des 
luttes, avec le soue, de créer 
les meilleures conditions pour 
que puisse s'exprimer et se 
concrétiser portout, l'initiative 
créat rice des masses, se 
multiplier les formes d'action 
les plus eff,coces, les m,eux 
adapt6es il chaque sltuetion 
sans crainte dos formes nouvi,lles 
(sou hg né par nous NDLR))> 
comme tu le recommandais en 
soptembre 73, 

« .. Au mépris du fônc­
tionnement 
du syndicat ... » 

Cette lutte. la fêdél'Otion 
de s cheminots l'a 
,mméd,atement condamnée 
comme "gauchiste, aven 
turiste. irresponsable» Une 
véritable campagne prit un tour 
calomniateur, mensonger, a la 
limite malhonnête contra moi 
Il faut rappeler les trois 
destitutions de mes respon • 
1obih16s syndicales : les réc!lec 
tions successives par l'en• 
semble des syndiqués (sauf 4 
ou 6, toujours les mêmes), la 
contestation par le secteur de 
la vahd, té des votes, puis le 
refus du secteur de me recon 
naitre comme responsable syn 
dical. Pourtant. j'ai continué 
mon act1v1té. Le secteur a donc 

« ... le seul moyen de 
redonner vie 
au syndicat ... » 

Sur Lyon-contrôle et agents 
de t ralhs. le nombre des syn­
diqués est maintenant 
ridicule ... C'est la destruction 
du syndicat qui est la 
conséquence de cette scan­
daleuse exclusion ! 

l 'exclus,on aurait ét é votée 
au Conseil Syndical. c'est à 
dire par les responsables des 
autres sections syndicales, et 
pas par coux devant losquels jo 
suis responsable. les syndiqués 
de ma section technîque. qui 
n'ont ét6 ni informés, ni con 
sultés. Même la publicité de 
l'exclusion a été assurée 
ailleurs. oux autres cheminot•. 
par ceux-I même qu, m'ont ex 
clu, et par ceux qui ont voté 
mon oxclus,on au Conseil Syn 
dicol sans connaitre ni mon ac 
tivitè, "' mes positions. Voilà 
une exclusion profondément 
anti statutaire. non conforme à 
la démocratie syndicale la plus 
élémentaire ! 

Jadis. il y a de nombreuses 
années. tu as été cheminot, 
camarade Séguy : tu te rap 
pelleres sans doute qu'ils ont 
leur franc portor et de solides 
traditions syndicales, les 
cheminots ! Ains, au congrès 
de cheminots CGT, le délégué 
du Sud-Est parlant de la grève 
de 1uillet-ao,1t, déclarait: 
" c'est notre com,té de secteur 
et notre syndicat qui ont 
soutenu la grève. Nous con 
sidérons comme inadm,ss,bles 
les écrits qui ont été publiés 
par certains à l'encontre de nos 
militants. C'est la CGT qui en 
souffre et Il faut crever ces 
malentendus n C'est pourtant 
l a fédération CGT qui a disqua-

iuRfAUCRPtTf. 
Au 

lifié la lutte, lutte qu, a été 
menée par la mosse dos con 
t rôleurs et par leurs sections 
syndicales et non par une 
poignée d' " oventuristes n. 

Le camarade de Montpellier 
vient expliquer au congrès que 
les décisions du secteur de ne 
pas participer a le grève ont 
amené 13 syndiqués â rendre 
leur carte. 

Ainsi . après ce congrôs ou 
ont percé les critiques de 
l'arret de la grève de 71 et ses 
conséquences la perte do 
1,5 '\. de syndiquf\s au plan 
national , après la grève de 
juillet -aoù t où d'autres cartes 
ont été pflrdues a couse de l'at 
taque fédérale, après que 
•< Lyon servi ce électnque » an 
nonce la perte dos 2/3 des syn 
diqués pour cau11e d' " in 
capacité des directions o. mon 
exclusion v,ent montrer que la 
violation de la démocretie syn• 
dicale affaiblit l'organisation 
des travailleurs davantage. 

La vérité est qua foi été ex 
clu parce que je suis un 
mil! tant ouvner révolution ­
noire · il n'y a eu pour m'ex 
clure que les militants respon 
sables connus pour leur ap­
partenance au PCF. Pour noue 
part, nous ne contestons 
aucune opinion se réclamant 
du mouvement ouvrier: mais la 

démocratie syndicale, dans la 
dc!finitlon des revendicat,ons. 
dans la conduite dos luttes, 
dans les formes d'organisation. 
de populor1sation. de défense 
da la lutta. doit être appliquée 
tota lement · elle seule permet 
le renforcement de 
l'organ,sation. étend son 
caractère do masse. quand les 
syndiqués décident apres avoir 
entendu toutes les opinions. 
L'application de la démocratie 
ouvnère soude entre eu,c:. 
comme lors des grôvos de 
juillet -août syndi qués des 
diverses centrales et non 
syndiqués. 

Militant révolutionnaire, 
militant syndical dévoué, mon 
exclusion par une direction de 
secteur PCF, sans consultation 
des syndiqués, est une 
v1ola11on totale de l'indépen~ 
dance organ,sationnelle du 
syndicat , qu'elle affaiblit face à 
l'ennemi de classe. 

Il faut rapporter, annuler 
cette mesure bureaucratique : 
11 faut me donner le droit 
démocratique de défendre mes 
positions devant les syndiqués 
CGT. C'est le seul moyen de 
redonner v,e au syndicat aban­
donné, de renf orcer le syndicat 
de classe. 

Dems Lafontaine. 

COMIT E FRANCE - REPUBLIQUE DOMINICAINE 
COMMUNIQUE 

■ A neuf ;ours des élections gén6r;,les en Rdpu, 
blique Dominicame, lo gouvornemont dictotorial 
de Joachim Balaguer, né de l'intervnetion nord• 
arn6rlca1ne de 1965, accentue de manière brutale 
la npreJsion co11tre 1, peuple. 

guer, face â la situation politique grave qu'il ,en. 
contrtt xwolloment, se prdpare ,t rdallser un coop 
d'Etat par le gouvernement lui-mémo, dans le but 
d't!rouffer dans le sang le mouvement des masses. 

Avant que 1111 se produise un fait de cetttt na­
turt,, noos alertons l'opinion publique françaisa et 
lui demandons sa solidarité avec le peuple domi­
nicain. 

cement de Willy Brandt, on voit que cet émiott:o, 
ment de l'Europe favorise tes proI11rs do K11,singcr 
quant à une alliance atlantique r0t1ouéc et élargie. 
Les sociac,x-démocrates allemands et britannique 
retournent manger les m111tIes dans les msms de 
l'impérialism• américain. Ce qui laisse présager des 
moments difficiles pour la politique étrangére de 
Mitterrand. t!carœlée entre deux allian<:ff, au cas 
où il serait dlu. 

Visiblement préoccupé par la montée des mobi· 
1/sations populaires npudiant sa politique, le gou­
vornemenr balagut!risto cherche ô contenir la pr<>­
testarion en assassinimt un Dominicain toutes les 
quinze heures. les détenus et les torturés se comp­
tent par mi/1/ers. 

En ml1mo temps, pour demander une amnistie 
générale, les prisonniers politiques dominicains ont 
entamt! dans rout le pays une grollf! de la faim de 
durée il/1mitt!e. la grèvo des détenus est eussi 
suivie par fours familles et proches, alors qu'un 
nombre considérable de prétres, d'hommes et de 
femmes du peuple, ont occupd diverses églises dens 
tout lo pays. 

le mouvement gréviste a auss, pour objectif 
l'amnistie do tous les exil/Js. 

Il existe de sérieux témoignages disont QUB ltl 
gouvernement pro-impi}rialisto de Joachim Baia-

LE ROYAUME OU DANEMARK SE RECRO­
QUEVILLE 

■L'Europe pan on morceaux. Après les mesures 
protectionnistes prises la semaine dernière par le 
gOUvememont italien, c't1st maintenant le roy1111me 
du Danemark qui taxe ses importation~ P0<1r de­
vancer la montée prévis,ble de prix, la population 
s'est ruée svr les magasins, pour stocker, ct1pendsnt 
q1111 plusieurs milliers de travailleurs, dans les chan• 
tiers navals notamment1 se mettaient en grève jeudi 
contre « les pro1ers am,-socioux ne lt!snnt QUI! les 
{)I/Uvres du pays •· Do ,on côté, le gouvememont 
Wilson négocie avec les Etats-Unis de nouveaux 
crt!dirs pour renflouer l't!conomie britannique. Si 
l'on ajoute , cela la nomination do Helmut 
Schmidt, connu pour son atlantisme, en rempla-

ATHENES 

■ Deux jeunes gens viennen t d'ltro condamnés à 
des peines de 18 mois et un an de prison pour 
avoir tract! sur les murs des slogans /ugds • subver­
sifs » contre la ;unte. 

Par ailleurs, u" ;eune toorisre s'est aNoché par 
le cou à une colonne ô l'aide d'une chafne et d'un 
cadenas, en plein centre d'Athènes, voulant pro 
testor contre la ,~pression, il invitait los t(J(/risres 
• il déserrer la Grèce pour se rendre 811 Portugal ,. 
les polfc,ers en civ,I ont tentl de le dt/tacher de 
force, mais en vain. Le visage ensanglanté par les 
coups, il fu t finalement dt/livré par un serrurier. 
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VERS Chili 

UN GOUVERNEMENT 
PC-PS AU PORTUGAL? 

met lt PCP à la traine des militaires 
et de la bourgeoisie. Divers témoi­
gnages qui nous sont panenus mon­
trent que la direction du PCP est 
beaucoup plus pnoccupée actuel­
lameot de savoir avec quel mloist6re 
~inola et la Junte vont le gratiner 
(en échange de son « bon compor­
tement , ) que de mobili1er le pl'OU­
tarlat pour III lntwfts, contre l'ex­
ploitation c.pitalbte et la guerre 
coloniale. Il suffit de dire que le 
dernier manlf11te du pertl (pub!U le 
6 mai) oe cont~t ptt un •ul mot 
sur l"andépendance des oolaûes, 
probablement pour é-riter d• 
, oontrldiction1 , avec ~inola et 
la Junte. Le manifnte appelle à 
l'unité entre le peuple et les forces 
armH1, dén011c1 • la gauchisme et 
l'aventurisme x qui se manifestent par 
exemple dans le renversement des 
municipalitn fucistes, lmpul9' un 
peu pertout per des &nti•fuciste, 
mWtants du PCP y compris. En 
rullté, i. PCP commence à •111 
fort pr,occ:upé ane l'extrtmi­
gaucbe. Un cadre du pesti dklarait 
dan• une lntertltw pub!We par la 
revue v1• Mundlal le 3 mal : 

L'HEURE DES RAFALES 

lier, &io,11 que les appels du pied aux 
h'béraux bourgeois (Miller Guerra, 
etc.) pour qu'ils ftllillent bien pesti• 
clper au gou,.lMIIMllt pro,ilolre. 
Tout en proclamant platonique- ' 
ment le droit des peuples et des 
colonits à l'auto-d6terminatlon, le 
PSP oe prend a11CU11e mnure con­
~te pour mobiliser les truallleurs 
contre la (Jlllmt coloniale. 

LE PARTI 
COMMUNISTE 

L'heure des rnfales • sonné nu 
Chili. Le, simu !acres de procès se 
succédcnt à u11 rythme clcvc. Les 
condnmnotionc; ;·1 mor1 pleuvent dru 
au moment oil le mouvement de soli­
darité 111tcm11tionalc a quelque peine 
• lmuvcr <on second soume. 

VEULERIE 
ELECTORALISTE 

A l'i nstant où tou tes le< force< 
révolu tionnaires e l démocrJ l1ques 
doi,·cnt redoubler d'clfon. pour 
amocher de-. griffes de< tortionnaires 
les militant< chi liens emprisonnés le 
,ilencc de,, réformistes donne la 
mesure de leur veulerie élcc1orn listc 

La Junte militaire Nlllble !Msittr 
act,uellement entre un 9')11-· 
nement civil compol4 dt « teohnl • 
c:iens) tt C penonnalitn t, « au• 
d81111J des partis •• et un goufftlle• 
ment dt coalition entre le PC ponu-
91is, le PS, et lei libéraux b011t9tois 
qui 'riennent de constituer le c parti 
populaire démocrate •. Les mili­
taires ont totrou-t la cage, et le 
lion a .aut, dtbon; il court mainte­
nant dans les rues, menac;ant de 
bouffer les fuolste1 d'abord, les 
capitalistes ensuite; pour le contr6-
ler, la Junte tera probablement obli· 
9'ede tal.rtappel à un dompteur du 
lion proMtaritn, qul a fait III preu­
-,: les partis ,..formùtel. n est 
donc f oct possible que le Portugal 
• retrou'fl bltot6t dans un rt9ime 
anblable à la France en 1944 : 
gou-...ment « d'union natloa&­
lt • entre 111 partis 011vritn rUor­
miltes et des penil bourveois 
« cUmocrates ,, IOUS l'oell 'fi9l)ant 
du de Gaulle poctugals, Spinola, 
propul8' à la pmldtnoe de la~­
bllque. 

Qlwlt au parti communiste por­
tugais : foodé eo 1921, il oonnait a 
périod e , gauchiste, en 1934 
quand il orpii• une lnlUnectlon 
et un toriet ouvrier à Marinka 
Grande, centre d 'industrie du ftrte 
Il fla{ du ptrti. n .. IDIUite llllvrt 
tid.iement tous ln m'"-ndrts et 
toum .. 11 de La politique stallnleruw, 
et dt la bur•ucratll IIO'IÜtlque. En 
1961, au momant du début de La 
vuene oolonlale, le PCP condamne 
« le terrorisme de blancs et de 
nain , et Il ne • • mobilils qu 
tns tardl-t contre la~-

c Hier, vintt mille cNnioc,atts 
ont dlant6 rhymne -1on,1_, ... trot..,_ • -t oppa1•11. nwl1 
les - ,. les ont pas ,Jllivil, Le 
Patti Communillll dt LltboMe a 
publl6 un oommunlqu6 qui d6dlN : 
• il faut tire .._ vltilant oontre 
l'extrlme-puche et l'•J1blme­
clrohl • · En r6poo• • le qoltltion : 

Après nvoir tenté de tritn<fonncr 
la Jouniée de lu1t'c du I" mai en 
pique-nique ch.,mpêtrc. les parti, de 
l'Union de Ill Gnuche jouent i, fond 
contre toute (( pn),•~tion ». c·est-à ­
dirc IOUie m11n,rcs1111io11 de rue. L'uc­
tion du collectif nu1ion11I Solidarilê 
C hili O<J s-, retrouvent côte â côte le 
PC'. le PS. le, Radicau• de Gauche. 
le PSU. lu CGT cl lu CFDT se limite 
à un communiqué. 

2500 DANS LA RUE 
A PARIS 

D'oo Yllontot le PS et le PC por• 
nagail et quelle est leur strat'9it 
actuelle? 

Au)oGrd'hul, i. PCP fait sumiot 
et apparait oomroe le pesti Wgâilo­
nlque du mou-t ouwl« (le 
~ du perd dans la manlf• 
talion du 1er mat l'a biell montsé). 
D jouit d'un pl'NlilJI oontid-■ble 
en tant que perd de la ~ 
a11t1-t-i. et tlctlmt prioritalre'de 
la PIDE. On paut dln que ■ le PCF 
"-it ID 1944 la parti des fuatlWl, lt 
PCP • to 1974 le perd des empri-
101111'1 et dN tomril. ~u­
wnt, c. JWNùjii llt mll au • · 
.ice d'ut polldqw nfonnllte qul 

C Colabortt- - le Junllt 7 , 
le~duPCPnpond:«an•• 

Le comité de soutien i, l11 Lulle 
Rêvolutionnllirc du Peuple Chilien a 
pri, ses responsabilités .. Si101 connue 
les verdicts de rnorts prononcés par 
I;, junte, le Comitê • appelê i1 une 
manil'esm,on. Malgré le cirque êlcc­
t<>ntl pc,u pmpicc ù de te lles ~mons­
trations. nous étions 2SOO jeudi soir 
de la Gare de l'Est à Ménilmonlanl à 
pro<:lumcr 1101rc souhen aux cama• 
ntdc1. V;,n Schouwcn, C<>rval;,n, 
V italc menacé<. de mmt. 

LE PARTI 
S0OALISTE 

Lt Parti Sodalil'• poc tO\jllÎo a 
"' o~t foacW to Allt­
m191t (a.œ WIJJ Bnadt) Ill 
1972, mals le courut todal­
cMmocratt orpoW alite depuis 
1964 a:iua i. DOm d'Aotion Socla-
1111,. Ea 1969, cette orvuïatioo, 
d'là dlrit't pes Mario Soans "-blit 
ww allilnct tactique Qectorùe aftC 
lt PC portuglia, tlJlanot que Mario 
Soan1t • bdm q~ mou p1u, 
tant pour format UI front "-ctoaJ 
c d6ibociadq ... • antl-lDDbg. 
Bo 1973, DOII-U tournlnt 6ltctO• 
ni, lt PS ,..,_t à la CJ>E (Com­
mlalon IMmocradque llctonlt) 
où pertiçiplnt 1t PC et • dinc­
ùonl aod.f-'-11. Donc, un parti 
jllu.Dt 1IIIU d6jà ricbe Ill_,_ 
et oontre-,rw ktonllltel. 
EmW pendant quelq- _.. à 
PIN, Mario Soar9I • ~ dt 
l'•-Dle de Mitt«radd, Wlllon et 
Willy fkandt, et u premWn dkla­
ratloo, au moment dt 10ft retour au 
Portvgal en avril, s'est ttnn1- pes 
un appel à c la responsabilité, 
l'unlt.6 et la dl,ciplioe •· c.pendant, 
en liant i. manifeste-programme 
du perti, oo a l'impression que la 
ro1e du PS ponugals nt d'11t1e 
nuance plus foocée que celle dt son 
oonf,..re fram;àis·:· on s'y réclamé 
vaguement de la nvolution ruue, 
par ,xernpi. ( !). Cela n'empkhe 
nullement Mario ~• de multi• 
plier les d éclarations d'allégeance 
lncondiôonnelle à la Junte mllltalre 
en g6nml et à Spinola en particu-

UNION GENERALE DES TRAVAILLEURS 
REUNIONNAIS EN FRANCE 
"'· 20l5 79 li9 
COMMUNIQUE 

Paris 111 mercredi 8 mai 1974 

■c, mt1rcmli 8 mai 1974, à 1, R~nion, d'im• 
preuionnani.s forct1s de f11Jndermer;. onr investi 111 
vil/1Jf11J de F/,urimont sirul dans ln hMJtflUr, de 
S./nr.Paul. 

Les re,ponsables de l"intllrwntion auraiffit 
tet1œ de la fustifltlf' par l'agrnsion prltefl(k,e dont 
111Jral t 11' l'objet, 1J1J soir du ,cru tin du dimanclN 5 
,mi, un memM dff forr:n de l'ordre. 

Ceri. ,-rsion de• feits est toutefois diffl. 
cilemM t c"'1lbll. 

En effet, aucun incidMt n'tl li. si(IN/d ce four­
il I F/turimont. De plus, l'opl,-.tion I laquelle ,e 
-,t li11M1, ce nwrcredl 5 mal, I• gendarmes, ,111/t 
il/lgelt puisqu't//e a ,u //tu I 4 h«Jre1 (h«Jre 
loc#llt) du matin. 

O. mnmes et "- .,,,.,,,, ont '" ainsi bru• 
1111/th dans leur, litt; un faun, fl1Jl'ÇOl'I, ,ouffrant 
d'u11t bltllure au v.ntre, a ,œ. de mime, tiM de _,_,,.,_ 

On p,ut 11tlm• I ,rw/ron I u11t rrwnu/11t le 
nombn de ,,,,_,,,. ~ IJIJ cour, • 
/'incursion policlire. 

pal - le Junte que IIOIIS IO-. 

c·eet - - p,ogram- , .. Il>, 
ED faiaot lnr le Pf09IUD­

bou'9'()is libéral dt lt ( .lufttt dt 
Salut National , , le PC et i. PS p01'­

IIJ9UI prfpartnt aftC Spinola et -
amis claa. ltodemalna qui d6chao-
tmt. 

Aux lflOlutionoairN et aux tra­
..W.WS de jouw ••• 

C..Htnrique 
,_, pc ... ,t • Roup 

a L~nel. EL PUEBLO ARMADO 
JAMAS SERA YENCIDO 

[ 

,_. uwioH 
w~t\ot1~L€. 

t-tô 

\ 
~ 
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Cerre action injustifiable nous rarTH!ne à la rea• 
litd coloniale imposk li notre pays et remise en 
cauie, dimanc/N dernier, ~ I• vota massif, no­
tamment dtJ la population de F/,urimont, en fa­
veur de Fr,nçols Mit:i.rrand. 

Dans ces condition,. un11 f,rm• mi• en g,rdll 
doit 4tre adressie une fois dtJ p lus li ceux dont le 
recours au prod(M lcuM de /'Intimidation fll'adub! 
tlmol~ d'une vaine vo/ontl de III IOIJllraire par 
tous les moyM1s à l'khhnce du 19 mai prochain. 

R.F.A. 

,our le Bu,..u 
LaPr6tldtnt 

R.MALET 

■ Alors ~ 'en R.F.A. beaucoup de patrons exit111nt 
de, f11111m• Untl dkllf'atlon cM, l'tlmt.Jc/N ,m,­
tmnt qu'tllles prel'IMllt ,. pilule (pour ltn .Or, 
qu'tllles ne s'tlbuntaront pas pour 11-). le 
Bundemt ~lent de refera, le projet de loi sur 
l'eWH'tfmtnt. Contndiction 7 Non ••• Rentabilic.. 
En efflt. comnN le r«:onnaf't dliil un <Mpu~ Lord 
Anfla/1, ça coOta moins char I ,. bourp,oi1ie 
d'lrrtpO#r ,. contrac.,,tlon qu, d'«:t:<NdK l'wor­
-t qui impliquerait uM rlor(IMiution totll/e 
dt leur.,.,.,_• San~. 

Mais •lors que réformiste< et <la• 
linicns cn1endcn1 tout meure en 
œuvre pour faire oublier au• travail • 
leur. fnt11Ç11is les leçons amères de la 
1mgédie chilienne. les manifcs1an1s. 
au-delâ de leur solid.trilé. 1ir•ien1 
pour la France le bil11n de l'e~ ­
ptriencc Allende : 

- El pucblo arl)tado. jam;,s scm 
vcncido ! 

- 1. ïmpêrioli~mc .umc lti rént­
tion. le légalisme dêsam1c les 1mvail ­
lcur,, ? 

- ('onlre l'a~ e Cl 1:, C IA. 
armcmcnl du prolèt"ri1U ! 

l.:1 di~pcrs101, ~·csl opé~ <-.ml\ 
,IIICUII ,ncidcnl 

• 29 pc"onnalites de rur. détenus 
i, D~twMln. ont été trnn~fcréc!I. i1 San -
1i11go. Cc, ,111cic11, dirig.:unl\ doivent 
y être juge.', par un cooscil de guerre 
Parmi le~ cmpn,on11C~ \C tmu,·cm 
1 ui, Cor,•;11:in. ~ccrc1i1irc g~néral du 
PC. O:l11icl Vcr11arn. uocien so11, ­
s.:cré1airc d'Etat a I' h11éricur ( PC). 
Alfredo J,Hg1Mnl, ~mcten dircch.:ur dt: 
la police civile ( PS). Sergio llilar 

PORTUGAL : ON A RAISON D'OCCUPER LES 
MAISONS VIQES 

■MIiie personnes ont occupé jeudi 23 immeubles 
v/M1 depu/1 deux ans. Puis elles sont a/Iffs voir la 
, /uni. de salut national , pour demandar les c'8s. 
La pression populaire est r.lle, l'appartlll repressif 
si dlsorpanild, que le reprlsentant de la funttJ, tout 
en ,ou/ignant la car«:tm •Ion lui , abusif , de 
en occupations, a accepttl le fair accompli. 

Cet ,vlnement marque une fois de plus le 
rapport de forces aujourd'hui faw,,-.b/e eux travail­
/turs. Les syndicats ouvr;.r. 11n for,mtion • IOM 
<M/1 coordonnls en une inltlr-syndicale, ini.rdite 
par la loi, ma/1 reconnue de fait par la Junte. 

Mai 68 continue. 

ESPAGNE : MANIFESTATION A BARCELONE 

■ Plusi«Jrs CMtaina1 de ca,mr»<i,1 np11gnols ont 
tmnifem /#(Jdi soir I Bwcelont1 laur opposition I 
Franco, Cette apparition, protigff par des 
cocktails Molotov, 1111/t Of'pMIÎMt par la LCR· 
ETA 6. Le manifastation, qui bloquait la clrcu· 
16tion au œntrw ville. a Hl vlo/emmtnt dispe,• 
par le polit». 

nncicn ministre de, mine, (Rndicnll. 
Luis M;,t1c (Radical) c l Oralando 
Lctcl~r (PSI. uncien min,strc des uf­
foirc~ é tnrngêrc\ 

e La junte chilienne va demander 
l'cxirudilion de l'uncicn dirigeant du 
MAPU. Curtos Bec;,, aelucllcmcnl 
rèfugiè à l'amba~sadc dt Franc<: â 
Sanliago. 

e l a commiss ion des afY'aircs 
étrangère~ du ~ nat vénezuêlicn JI 

dem11ndé jeudi le ruppcl de l'umbu<• 
sadeur du Vén,uéla ;,u Chili pour 
protes Ler cont re la tranmc de la junte 
milil11ire de Pinochet. 

e 0 :111, un communiqué le bureau 
du collec1if solidarité Chili qui 
~cgroopc le PC. le PS. les Radic11ux 
de Gauche, le PSU. la CFDT. la 
CGT e l la FEN. « <'élè,·c contre les 
condamna1ioos. eoo,rc le nouveau 
simulacre de justice qui se pri:pare nu 
Chili et exige la vie sauve pour ks 
condamnêi, •• ~ 

• Il prend lcs disposilions nc!ccs­
s.iirc< pour que <Oil êln.11~ <t "m• 
phfiée lu solidarité des dêmocMc, cl 
de~ progressiste< de France cnvcr.. le 
pcuplc chilien " 

USA 

KNOCKDOWN 
Nous venons donc d'apprendre 

que depuis deux ans le Pentagone 
conatituait des 11ocka d'1rme1 
<1es1iné à l'Asie du Sud-Est et cela 
pour une veleuf de plu• de I milliard 
de dollars. 

le congrh américain avert d4cidtr 
dt r6duire let dépenses du Pen­
tagone. Afin de ,ou,,_ ces réduc­
tiont, les miNtaires ont empto~ dtt 
crédits d' • •ide à d'aw" pays• 
(2S millions de dollers en 72-73, 
500 mollions en 73-74, 490 millions 
Pf'évus pour 74- 751, 

Tout ce matériel est deetiné à 
• reviteiller en cu d'urgence le Sud· 
Vietnam, la Corée du Sud, la 
n,.·,1anc1e •· L'imp6riellsme améticeln. 
Qui 1Nmen1e le régime fantoche dt 
Lon Not, tourne les accords de Paris 
en multipliant les • conseillera civils 1, 

en renouvelent les stocks d'ermes 
p4us repidtment qu' ois ne s'épuisent. 
Et cet impériellema prépare d~ l'in• 
tensifscatîon massive de le guerre. 

La crise est telle que tou1 les rats 
QUÎlllnl le navire. Aj)<èl Ford, le vice­
président Qui s'est déclaré prêt à 
gouverner, deux des pr,nclpaux jour• 
nau• cor>serv11eurs (Chicago Tribune 
., 0mahha Wotld ~,raidi IAchenr 
Nucon. 

Le leador républicain à la chambre 
pense que « Nixon devrêut envisager 
dt démissionne, •· Enfin, Manny, 
dirigeant de l'AFL-CIO le pr,ncipal 
syndicat amérlca,n. Qu, avait pr,s 
position pour Ni,con contre Mc Govem 
en 72 aff,fme que « ce n'est plus 
l' homme qu'II feu• comme Président 
des Erats· Unis •· 

Oéc,dément, nen ne va plus pour 
• Trlcky Ni,on •· 

aux 
quatre 

• coins -------------- -
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international 

DIVORCE A 
L'ITALIENNE 

(BIS) 
Dimanche 12 mai, les italiens vont aux urnes. S'ils sont contre 

le divorce, ils devront voter oui, s'ils sont pour le divorce ils 
devront voter non sur leur bulletin. Paradoxe ou manipulatio~ ? 

En fait, depuis décembre 1970 le droit au service est reconnu 
en Italie et ses principaux détracteurs d'aujourd'hui en ont été 
hier_ les !'re!1'iers béné~ciaÙ'es. Ainsi Almirante, dùigeant du parti 
fasciste 1tahen MSI, divorcé, mais propagandiste acharné du oui 
qui orchestre une virulente campagne de défense de la famille. • 

Alors que la Démocratie Chrétienne n'a pas bloqué la loi ins­
tituant le divorce au moment de son vote par le Parlem~nt, c'«t 
ce même parti qµi aujourd'hui est à l'initiative du referendum 
pour l'abroglltion de la loi. 

Pour un pays peu accoutumé aux consultations référendaires 
- (le ~ernier référendum en Italie date de 1947, il s'agissait alors de 

choisir entre monarchie et république) la bourgeoiflie a soudain 
recours à ce mode de mobilisation pour abroger une loi en vi­
gueur depuis 3 ans. 

---

Alors est-ce bien du divorce qu'il s'agit ? Derrière l'écran (a. 
milial se profile l'ombre de la crise politique italienne de même 
qu'apparaissait au~elà du dernier referendum gaulliste sur la ré­
gionalisation la crise politique française. 

Si toute la gauche mène campa• 
gne pour le divorce, la campagne 
pour le non menèe par le PCI dif. 
fèfe profond6ment de celle menée 
par la gauche extra-parlementaire 
I.Au.rs analyses conve~nt cepen­
dant sur un point : à travers le refe­
rendum, la bourgeoisie tente de r.,.. 
composer 110n unit6 politique forte­
ment ébran1'e par la crise sociale 
qui secoue l'ltahe depuis 1969. 

Le PC a choisi d 'affronter la 
D.C. sur le terrain de la d6fense de 
la famille au point que sa campagne 
répond terme à terme à celle de la 
droite. 

Dans les rues italiennes, aux ban­
deroles vertes de la 0.C. prorlamant 
• Ou,, pour la d6fense de la famille, 
oui à l'abrogation de la loi ,ur le 
divorce • répondent les banderoles 
bleues du PCI : • Non, le divorce ne 
d•truit pas la f..,ille non à l'abro­
getion de la loi , . Si le PC refu• de 
porter la bataille au niveau clirec• 
tement polit.iciue, c'est qu'il craint 
qu'un affrontement v,,uch«lroite 
ne compromette définitivement sa 
politique de compromis historiqu.. 
S'il se bilt pour le divocw ;iu nom 
de la d6fen• c rha,monie et du 
bonheur fernlllel • c'est aussi parce 
qu'il redoute qu'une partie de 100 
électorat populaire en particulier 
dans les campagnes ne se prononce 
pour 11ndis,olubillt• du mariage, 
affaiblissant ainsi son potentiel de 
négociation avec les partis bour­
geoil. 

Toute autre est la campagne m.­
née par la gauche "'1olutionnalre. 
La réf6rendum offre la ponibilité 
d'ouvrir de nou115ux fronts de 
lutte. « Nous disons: un mou ... 
,_,, ouwlar ne doit pas oublie, 
Enttls, une critique de la socitd ne 
peut PIS atre seule....,, une cri­
tique sur le lieu de travail. La lune 
contre le capitalisme dans Il P'­
actuelle est une lutte tr6s radicale 

/ 
I 

qui ne peut pas itre une lutte seule• 
ment sur let salaires, sur les condi• 
tions de ,,..,.il, mais doit ttre une 
lutte trés socialitée, de renou, 
vellement culturel profond. Il n•y a 
pas de o+.olution. -s un com• 
menœment de molutlon cultu• 
relle, de change.-.-t culturel , 
nous a déclaré un dirigeant du Ma­
nifesto. C'est ainsi que dans les 
quartiers mais aussi dans les cam­
pagnes prend forme une critique de 
la famille à travers des di1011ssion1 
trés concrètes sur la vie quotidienne 
des travailleurs. Le 27 avril, le mou­
vtment f6ministe Otganisait à Rome 
sa première manifestation nationale 
pour dénoncer publiquement le 
double travail f6minin, la famille en 
tant que premier lieu d'oppression 
de la femme et exiger le maintien 
du divorce comme c premM<e poui, 
bilid madrielle de briser le contrat 
qui -.vit tconomiquement, affec­
tive,,_,, et sexue•ment le femme 
dans le cadre de la f ..,ille , ( tract 
du Movimiento Feminista). 

OPERATION POLITIQUE 

Mais, pour le mouvement n!volu­
donnaire, la lutte pour le referen• 
dum n'est qua secondairement une 
lutte pour le cli,orce parce que l'en­
jeu pour la bourgeoisie n'est ni le 
divorce, ni la famille. Un dirigeant 
romain d 'Avanguarclia Operaria 
nous explique : « Fanfani a voulu 
personnellement ce referendum 
pour r6ali- au ni .. au politique un 
proctuut de r6unification de la 
bourgeoisie ltalienna, pour eccom­
pag,w ce processus politique d'un 
procenus au niveau bnomique et 
pour rNll111 une op4ration id6olo­
gique visant t la reconstitution 
d'une id6ologie indgnliste et ca­
tholiq• dans notre ,-ys qui cr6e­
relt une division au sein des forces 
populaires en Italie•· L'objectif de 

' 1 
pç1.oc1 -

la Démocratie Chr6tienne est de 
sortir l'Italie de l'oscillation pendu­
laire entre gou-.emement de centre 
droite et de centre gauche qui a 
ma,-q~ la situation politique ita• 
lienne au cours de ces derru,res 
années, aucun gouvernement ayant 
tenu plus d'un an. L'exp6rlence de 
droite du gouvernement Andreotti, 
appuy6e par la partie amtlrlcano­
phlle du patronat Italien dont l'in• 
dustri• pétrolière est le fer de lance, 
est tomb6e sous les coups de la mo­
bilisation ouvTière de l'ann6e 1972. 
Si le gouwrnement de centre gau­
che qui lui succ«le, remporte à ses 
débuts quelques ruccàs eo pane­
nant à stabiliNr la situation socialAt 
il est emporté par la crise êcono'. 
mique, la classe ouvriire refusant de 
faire les frais de l'inflation. c Au 
1110 ment du renouwllement des 
contrats dans la plupirt des grands 
groupet Industriels, la cl- ou­
vritre • trouvé l'npece pour re­
prendre l'initiative jusqu'à _,iver à 
impo- la grive g6Mrale du 'n 
février 1974. La lut111 qui prand 
forme au mois de f6vrler contre 
l'aug.-.-tation du prix de reaence 
cNboucha, à trr,en la grwa 9',.,._ 
raie, sur un affrontement global sur 
.!ous les prol>Ulnes avec le gouwr­
ne....,t : contre là hau- clts prix, 
pour Il d6taxation des salaires ou­
vriers, une rtforme fiscale a intro­
duit ta taxation direc18 de• salaires, 
les patron• prt levant autofflllt► 
quement tou• les mois uile pahie 
du salaire pou,- .-v-r les ta-. pour 
la revalorisation des i-nsions , ra­
conte une dirigeante de Lotta Con­
tinua. Dans cette situation d'orten­
llive ouvriire, la connitution d'un 
front unifié est décisi-.e pour la 
bourgeoisie, l'accord récent entre 
Agnélli patron de la Flat et Cefis, 
patron de la Montedi110n, en cons­
titue peut~tre la première étape. 
Mah cette « rkonoillation • au 
niveau économique ne peut fonde, 
une politique durable que si elle 
s'appuie sur un pouvoir politique 
stable et rort. 

GAULLISME 
A L'ITALIENNE 

C'est à cette nécessité que ,._ 
pood l'ortensive de Fanfani. Par• 
.enir à un renforoemeni de la OC, à 
un raffermissement de son pou'IOir 
penoMel dans le parti, assurer 
1 'h'9'monie de celui-ci sur les au­
tres forces politiques bourgeoises et 
po,er a1nà les bases d 'un renfor­
cement du pouvoir étatique. 

c Que le secr6teire de ta D.C. 
soit automatiquement le premier 
ministre, qu'un gou-ne..-it dure 
tou11t la 16gisllture sur Il base d'un 
eccord 61ectont inte,...riu avant les 
61ections, celle-ci devenant un plt­
biecite, voilà le projet de Fanfani , 
(Lotta Continua). 

Une sorte de gaullisme à l'ita• 
lienne, un pouvoir fort créerait les 
conditions d'une offensive contre la 
classe ouvri6re. 

c L,a programme 6conomique 
futur de la bou,veoisie est difficile 
à cl6flnir ,,.intanant perce qu'il y a 
beaucoup de confusion au Nin de Il 
bourgooisie italienne, mais ce qui 
est clair, 

• por11tr une attaque trh dura au 
niveau de l'emploi en augmentant le 
ch6mage, 

• r61ll•r un processus de dévalo­
risation de la force de travail par le 
gèlement des salaires, augmentation 
des prix. augmentation des ca­
dences. 

• attaquer la démocratie à l'inté­
rieur des entreprises par une 169ls­
lation I imitant le droit de gr6ve • 
(Avanguarclia Operaria). 

L'offensive idéologique q ui ca­
ractéri.sa la bataille pour le rere­
reodum vise alors à opérer une divi• 
Ilion au sein des masses populaires. 
En mal(luant l'opération politique 

LA MARIEE : FANFANI. s«:rt taire de la Ddmocratio Chrdtlcnno 
LE MARIE : ALMIRANTE. Secrdtaire du MS/ 

qu'il 110ustend, en accentuant le ca- ;i peu, les grands journaux bourgeois 
ract6re cl'?1 et privé de ~ question italiens (La Stampa, Corrle,e delb 
rUérendaire! . en en faisant une Serra. Le Messagero) virent au di-
guerre de religion, la D.C. cherche à vorcisme. On assisterait alors à une 
rallier les voix d'une partie du nouvelle à gauche qui remettrait à 
peuple ~rofond6ment macqute par l'ordre du jour un appel aux partis 
le catholicisme. réformistes. C'est pourquoi les mil!• 

C'est pour faire échec à ce projet tants du « Gruppl Comunisti Revo-
po~tique que la gauche molutJon, lucionarl • insistent pour que les 
naire a retulê de cantonner sa ba· attaques révolutionnaires portent 
uille pour le non à une bataille non seulement contre la droÎte n!ac-
pour le divorce et que 110n mot tionnalre mais aussi contre l 'en• 
d'ordre central est ·• Non à la D.C., semble da la bourgeoisie : « Nous 
non au fasci,me ,. disons que la ttche des forces o+,o. 

L'issue du referendum est incer- tutionneira est de battJ"e la r61c-
~e. Et d'ià une partie de la bour- tion, et de prtparer le terrain à une 
geoisie prend set distances par rap- nouvelle offensive g6nérale contre 
port à Fanfani préparant une reléve l'ennemi de dasse et _. projett, 
en cas de victoire du non. Depuis (GCR). 

DIVORCE A L' ITALIENNE 

AVANT ... 

e On pouvait obtenir le 
divorce en Italie juaqu"en 1970 
pour deux ra;eona : 

1 . Si l'un des deux con­
joints partait , r,1ranger et là 
obtenait un divorce et se 
remariait, le conjoint n aban4 

donn, » pouvait demander le 
divorce. qui n' ,tait pH tou­
jours accordé Le retour eu pays 
natal du •conjoint « fautif " 
pouvait entrainer des pour­
suites judiciaires pour bigamie. 

2. Si la st,rilité de la 
femme ,tait prouv'8 ... l'objec­
tif du mariage - la procréation 
- ne pouvant être rempli, le 
mariage était annulé. 

... ET APRES 

La loi Fortuna-Battini a ,té 
votée par le Parlement en 
d,cembre 1970. Elle n'est que 
le sanction d'une s,paration 
légale ... d'au moins cinq ans I l& 

prix minimum est de 2000 F et 
en ces de contestation de l'un 
des deux conjointe. il peut at• 
teindre des sommes folles . 
Comme en France. le domicile 
légal étant celui du mari (lo 
femme étant tenue de le 
suivrai. la procédure de divorce 
est facilitée pour le mari .... 

MANIPUIATION 

• La ques ti on sou mise a ux 
élec teurs est la su ivante : 

« Voulez-vous l'abro gation 
de la 10 1 qu, Intro du it le divorce 
dans la législation italienne 7 " 

Les divorc,stes escomptent 
exploiter à leur profit une ten -

dance (statistiquement ob­
servée dans toua les sondages 
et principe de b&H de toua les 
referendumsl à répondre plus 
facilement positivement. Mais 
la manœuvre est à double tran, 
chant : ceux qui sont contre te 
divorce risquent de voter non . 

OUI L'A VOULU 7 

e Une loi vottle peut itre 
remise en cause par un referen ­
dum. Le referendurn n'est pas 
forcément organis• par te gou­
vernement , Moyennant 
plusieurs centaines de milliers 
d6 signatures. n' importe quel 
individu ou organisation peut 
demander l'organisation de ce 
referendum. 

D1ns le cas d!I celui du 12 
Mai c'est la droite de 
Démocratie Chrétienne avec le 
soutien du MSI (Mouvement 
Social I tolien . organisation 
fasciste italienne, dirigée par 
Almirantel qui organisa la cam, 
pagne des signatures pour le 
relerendum. C'est plus tard que 
le parti de la Démocratie 
Chrétienne se rall ie à la cem 
pagne des anti-divorc istes. 

COMPROMIS u HISTORIQUE " 

• Nouvelle tactique de 
c ollaborot ion do classe 
adoptée par le PCI après le 
coup d'Etat au Chil i. u Même 
u ni s ave c les socialis tes. nous 
ne pou vons pas e s pérer 
changer le pays simplement 
parce qu'u n JOur. nous pourro ns 
o bteni r l a m a jor i té au 
parleme n t . le s centres d e 
pouv oir s ont e n é t a t 
d'empêche r la réa lisa tion de 
n' importe quel programme 
gouvernemental de gauche ». 



Italie 
' 

EBOLI : 
UN NOUVEAU REGGIO 

Pendant quatre 1our1 los habitants 
d'Eboli, petite ville du Sud située à 
80km de Naples se sont isolés du 
reste dij l'Italie. Des barrages dressés 
sur toutes les routes et la voie ferrée 
passant sur le temtoire de la com~ 
mune. ont provoqué de grandes dit~ 
fi-cuités de clrculahon. un <.:erta,n 
nombre d 'automobilistes et do 
camionneurs ont même été bloqués 
pendant ces qu~tre ,ours dnns la ville 
isollie 

Cette déc1st0n spontanée de la 
population o été prise pour protester 
contre la décis.on du Comité ln~ 
term1n1suir1el pour la Prog,ammaoon 
Economlquo de construire vne us.ne 
de construct•nn d'autobus dans une 
autre · région qu Ebol1 où elle é1a1t 

iMiolemont pr~vuo Lo révolto d'Eboli 
a débouché te 1nercred1 8 mai sur une 
gr6ve géMrale Qui a poralysé pondMt 
74 heures tou1e la pro11ince de 
Satorno. Il n'en a pas fallu moins pour 
quo la presse évoque le • spectre • do 

Batttpagl1a où, eo 19-69* des protes-
1atlons d'agliculteurs en colère 
ovaient dôbouchtl sur de véritables 
émeU1es, et cel"I de Regg,o de 
Calab<e dont la luue pour protester 
contre rabandon et le manquo d'1n­
d1.1,stnahsa11on a du,,é presque deu~ 
ors 

LA REVOLTE DE REGGIO 

Une lune de doux ans qui culm.na 
au couro du ' ut• 71 lo '111!1 Jy11nt été 
le th,'.âtr, de- m.1n,festalt0n11 rén~tées 
el de comba~, de rue. A ro,ig.ne du 
confhr, une dtke,on fai,,un de Can 
tazaro - une autre \fille de la 
Cltlè!hte La capitale adn·,nuuru11"'0 
et po~llquo èe la région Ques11on 
essftntu·~·He pour Reggio ol! le revenu 
par tite des hé:lb1tdnts rvf)résente 
55 ~, rt~ CPlrn da , .. rnoyennl't NIIIO 

OJle e1 oo l'espo1r de V04r Ja ville 
d••ve111r cJpttJI• s.gn,hau pour &es 
habitants l'ettpo., d• trava,llcr et de 
ne ~s avo,r é émigrer. Dans une 
rig,on 1101 compte ph.11 do 
200 000 chômeurs. Il n v a d'espoir 
que d.tno.. l'ém1ghHK.1n vor& le No,d, 
parf0t1 r,W}me d3ns l'expatriahon 

Mais la révolte de Regg,o. b,en 
qu·o,ant do cornpos1tion populaire D 
été totaloemPfit r:ondtute- .:.ous l'hégé­
murne des focces. d'extrême -droite qui 
i;he,rchent ù fair" de 1iJ Calabre et plus 
oénéntlefnent d1,. Men1og1orno « une 
Vendée,._ c'est '1 dire une messe 
de man09uvre r6&ctionn1ire 8 
retourner contre le mouvement 
ouvrter et cap.able de faire ghs••r 
vers ltt droite les r11pport1 de force 
de classe mod1fi•s par les luttes 
10Cf •• da ctt1 derme,ee ennHt 11 , 

L• s man,festat1ons cristallisèrent 
an f.,111 cius c.olèfeS d1verot1ntes. 
ouhlieu," de leu, oopo:.1tioo do 
classe pour s· inscrire temporairement 
dons le 1n.,me ob1ect,r II Reggio 
c11poluo90 >1. R~qqio capuale On v 
uouvaic aus.s. bien les gros agranens, 
a1 ►puy .. !' sor leur armée privée la 
Maffo1 qve se dtessent contre le 
Nord at tes 1ndustnels .. ètrang4)rs » 
dont le ,tHveloppemMt et lht\Qé· 
morne r>ohIique mOt'lacent constam­
m•nt lour pouvoir. les corm,e,çtH1t1. 
IM r,otablm, IIK chômeurs. que le 
-.;ynd1Cttt CISL des cheminots rep<é~ 
senta11t (1,yi;tl'\1~ ct'1,1111·0 ctc:1s,se o,,vnèru 
numVm1oernen1 f"1bte 01 dont l'ilct,on, 
en bloquant les hc11snt1& avec IJ S1c1le. 
fut déc11rvo d.to~ lti. rocul c1u tV►uver 
nement 1talum 

LE POIDS DU FASCISME 

Cette suuation. Qui no se hm110 

pas seulement à Reggio rNJis* on l'a 
vu encore récemment; ost commune â 
l'ensemble de 11tohe du S<Jc.1 a ét~ 
renrlue poss1blfl '1u fait de la politique 
retorm1ste ,.. du mouvement ouvrtttr 
dallS te Sud dttpu19 un ouort Oe :,!()cte. 
Osc,11.ônt en1,e des atliances anu­
munopolistes lp,c1rfa11 exemp&e do 
collaboralion d@ classes, 81 une poh • • 
t,qoe de soutien au Cdpll,ahs,ne d'Etat 
lPbrtt ... 1pat1on d'Cun porn l'•n<kitttr•a. 
orga~sation du dfh,elopnP~n• pou, 
l 'agnt ultur(lt Id yauche Hah-,o 1ft 8 
la1s,;'1 ,,, rnrrtIn libre aull mrJtIvnmtmti; 
"~-fascistes ql11 ont cherr.hé 8 11ans 
fr rmt"' la lune contre lus dêséqu1hbres 
rf"q1onao11: ot kJ$ ,né-Qahtes socialft& en 
u 1e k.ltte contre un appme1I d Rf;.rat 
11 ,t,u·•,oui • p.t1 l I N •rd c'tH;t a rtue 
par une classe ouvrière rt ~nte aux 
chômeurs c~ ld b,a1s comme 
pOHédorit t001 à la fOIS H ,. travail. 

l' automobile. la mai1on, le télé• 
viseur. et qui continue à f aire 
gr,ve pour relcl amar# ôtant le pain 
de la bouche des Mér idionaux 11. 

Une partie de l'extrême-gauche 
(Lotta Continua en ltallo et la Cause 
du Peuple en Francel est tombée dans 
le travers opposé et a e><alté la lutte 
des « trav•illeurs de Reggio contre 
l'appareil d'EtaI • sans con-.>rendre 
qu'en loccuret1ce l'Etat se trouvo•t 
attaqué non on 1an1 qu'lnstrumen1 <1e 
c lasse mais pour le compte d'une 
bou,goo,s1e oflnibbo e, tian• 10 soul . 

but d'on fo1ro un ,nstrument plus 
docile qui sott à son seul servace. 

Enco1e une fois le m,1me proces­
sus a fa,m se dévelower à Eboll. 
Après quatre ,ours de lutte. le m.iire. 
los syndicats, los partis de gauche Qu, 
revenaient de neoocier avec le 
gouvernement ont été conspués pdr la 
loulo peu so1i1foite dos promesses qui 
lm étaient faites. Seul l'aboutissement 
rapide des ntSgoc1at1ons • permts 
d'éviter que la situat,on ne 
dégénère au profit de r extrême 
clro,te 

REVOLTE 
DANS UNE 

PRISON ITALIENNE 
10 ma, - 14 heures. 

A l'heure ou nous bouclons. 
les trois détenus de lo prison 
d'Alexandroe qui détiennent 
15 otages depu11 la veille n·ont 
toujours pas quitté IH lieux La 
police a. semble t• il, accepté 
leurs conditions les lo,sse1 
partir en autocar avec une 
escorta de deux policiers et 
trois journalistes. Mars des 
difficulté de dernière minute 
sont apparues le m1ni1tre de 
la Justice n·a touJours pas ac­
ceptll oflic1ellement le marché 
Ce qui renforce la c:reinte 
qu'ont les Insurgés da subir un 
nouvel assaut des flics eu 
moment da leur sortie 
D'autant plus que las tireurs 
d'élite sont touiours an place 
auour de la proson 

1 out a comm-en1.:\!' le Q m;11. J ..-, 
trm\ Jett.:11u, ,01\•011.:111 un cou,, .. 1 l,1 
lï11 de cclui•n ,1, om ,11,11 ·'-' ' 
('Ci,ohi:"· et ont commcni."'é .t , ·c111-
p.ira de kur, prr,r.:,:,i.:u" lb ont i:n­
,uit< g.1gn< 1 infirmerie. )' ont ruil 
\oClllr k mtc.kcin qui ,era é1pkml'nt 
foll pn,onn1c:r .t\'\.'C "-"' c111q l!,mlu:11' 
lllll rc"'4,;(lltaicnl. 

•'\ if h, k, ll;I ,__., ,crnnt au 
oomhrc 1,.IL qum1L' 1 c, <ktenu, i:n­
,oh,nl ••l\>f'- un ttllut1.1tu111 •c '111th l'n 
•rnn, .-,,t, d•c-1re Id "'Ml' Jl\llft• dû 
2,:ir .ain,i parcf' qut> nMX ,nolnn~ 4iior .. 
tir , •. . 1b l. x1gi.:11l l.llt ·un auto :Ir ,011 
mi, ,l k·ur d1{ )1 1i1l<l ~l ,11.-n.14.,,1111 
, ..... , '•1.'Uh.·r 1111 otar' (Hllll"' k ~ 1km1 -

hçurc~ •• ,rm:.., cinq heure, du m.1tm 
,1 1 'llf ,•,1tti.:111..:-: n'~t.nt ,.x1, ,.,wl:111 
1 ·11~11a11on cnmnwni.:1..· .1 r.1~m·r 10111c 
l:1 r,ri,on. une h,uk.krnk aprMr,u1 wr 
l.t r.11.;a&: c.k l'un de, hl11mc111,. 

\fa,, \'cr, 21 h l0 ,k, r<•lu,'1l.·r,. 

ll1 l',trahini~"' cl c.k:, tueur~ ,J'~litc 
ouH ·ni •c fou ,ur k, c.kh:nu,. l't 
;trTlhCnl k h:itunent de 11.n;n,1dc, 
l,t\.f}'Okl~ ·nt:• Au t.• ,u" <l<" la fm,11 • 

l,1Lh.' ,ku, ot:111,._., ,~l1ll 1tu.·, hh.,111 k 
mtdtCnl de l.t pri,t,n •· et 1ro1, 
.Iutri.:, ,unl bll',~C\ L>cu\ t1i..:, 0111 
CJ,1h-1'1c !'Il etc aUc 11H, \1111, 
l'opér.Hiun e,t un \!chcc 101:11 f)(lur l.1 
police. qui n\1 pa~ ri:u,~1 a for,a la 
j'lortc «k l'infirn\Crif. 

Cc 11·c .. 1 ra, la prcmil·rc rè'hlltl' ,1 
la pn'-(rn J ,\lc'(:tndrit: rnl'f"'ll'C .1 

2S I J~h;nu, purgc.uu <ll". ltlltgun 
11' ·nw ,. dk 11 ~ll·M t('llnu 1r111\ man1 • 
f1,..,.lalion, 1- n l 96Y XO pri,nnni\'Pi 
, \.:lt111•nt hJrrn.:.idc-. d~in, le r~fc<.:tll1rc. 
en ,u,n 1971 puis tn J,uwicr 74. k1 
dctcnu, m,,1icn1 man1fe,1c 1l0t1r 
<.lcm"nJ,r I" rHorm• du «.t• ptnal et 
dt, rt5:lernent, pfnlt~nci4iir~, ( l. \(lflt 
<.·1.·, mt~m,·, mo1, d'ordre qu1 un1 c1c 
ri.:pn, ,ur la bandaolc appusc-c ,ur 
k, 01uh di: 1:1 pri,011. avc<.: n1,>turn 
m,111 l'e,i,:eancl\ dt\ la rl'Cluction de la 
direntîon pré,enthe. Mot, (fordre et 
ll!\oCnd1callOlh (IUI unt uc,.1 ,,·c1.11.1c 
lt'14.II k ')'tt.'.'mc penih!1l(m1rt i1Jhl'n 
rc\•ol1e, :1 Ruf"I\C San V,11ore. M1l,1n. 
1 r-~11>uni. en S1<1lc. ~1 Mt:-~s,nc. .a 
Brcwu -., Cllmc. c1c 

llnc foi., de phi,. on n.: rcttcndrn 
de la rérnhe tl Akx;1ndrk que l,1 
1,t"l' \l\1t,1ge. cl la IIM.ll'l tk Jeu, 
d\:nlr"· eu-< Pn,c,.-1.•,k, t·,1rl·mn t'l 
peu ,11,c-cr,t1hlc d'.11lircr ,ur l,:, 
1.kl.:nu"' 1., ,,mp.tth1-.: tk l,1 r,,pula• 
l 1(•ll Procède r(·prou\\! p;1r l,1ar,11Kfc 
nM,w de Jch:nu, minlC, ton l":i \"li 

1.:n l ·r,1nu· au mrnnt:lll dl. l .1füurc 
lluffd 8,111lelllP,.I M,11, ) .111r,1it 11 
1.·u pn,\' d'o1~1gl'' ,i. en h.tlk.· 1:01111Tk! 

r~1rtout J.m, le monde. on n.: tentait 
r,l). ('\,If htU\ k· 1noycn,. lie l'il\'4.'.r 
k, Jê1cni.1,. ,ou, pr~,c~fr de k, 
r1.•Jrc"a ., Y ;1ur,11t•1I mort d'homo...: 
"'' l:1 roli'-i.: 1t.th~nni: 11 ·,1,,ut P•" f'}tl\ 
1'init1,1tivl tll. l.i flhill,1&.· ·• 

R L~ Ll&IMIP.Î( 
ROUGE. , <.'~$T 
PAS o,K~o 
M~S 10°/o 

l>I. 
~ EOUtTION! 

LE TIREUR DE L'UDR 
VERDICT OU TRIBUNAL 

OE PO~TOISE 

Le tnbunal de Pontoise vient de 
randr• 10n jugement contre Mar 
;011e1, le militant UOR qu; dan~ la 
nuit du 14 au 15 ~vrll avait tir, sur 
de~ membrea du comité de ,out,en 
a Knvine de Beauchamp Les juges 
ont rejet61es conctu11ons de ln par 
tu, civile Oe1 camarade• ,gressée). 
représentée par rvr Conte, deman 
dent quo le trobunal 10 déclare in 
compétent, dans la mesure oû une 
tentative d'homicide rel•v• de le 
cour d'Aa1ise1 Merjollet e été eon 
damné a deux mois de prison 
ferme et à verser 250 F aux 
camarades agressés pour 
« pr,judice moral u, et 410 F pour 
la r~p1rat,on de la voiture 1ndom 
magée par les balles Une tentative 
de meurtre ,·appelle main1enc1nt 
pré1udice m0<al No1 cemarede1 
se reservent de faire appel 

LE PEN CONTRE ROUGE 
NOUS FAISONS APPH 1 

Apr♦s ditcussion avec noue 
avocat. M• Yves Jouffa nous 
déc,dona de faire oppel contre le 
Jugernent d11■ 1'1"9 chambre correc 
t1onnelle qui nous a condamne le 
14 mni â 20.000 F do dommaga1 et 
mt6rêts. 2 000 F d'omende et l'in 
sertion du Jugement dans trois 
1ournau,c, pour 8\l'Olr porhl des ac 
cusatio-,,s contrit Le Pen qu i 
H maoefestent notre intention de 
nuire,. et qui nous rendent 
coupables du n detit de d1ffamat1on 
publique envers un part1cuher » tl 
apparait 81'1 effet que dana les at 
tendus du jugement. tes 
témoignages •PPorté1 i la bure 
par Paul Teitgen et Pierre Vidal 
Naquet. sur les agissements de 
Le Pen en Algdr,e, 1on1 con11dé 
rablement minimi~és. ce qui por 
met ou tr1burwtl de conclure qv an 
traitant celui ç1 d'asse11in. nous 
avons procédé à une exagération 
et une génér1h11tjon abusive 

On a le droit, dons ce pays de 
d1re que quelqu'un a torturé. On 
n'o pos la drott d'en 1irer le1 con 
clus1ons .. 

10, impasse 
75004 

Guéménée 
Paris 

272 88 96 
272 68 82 

• La rage d'ëtra Vietnamien. 
J.C. Pomonti 

23 F au lieu da 28 F 
• l'opposition ouvrière, A. 
Kollontaï 

16 F au heu de 20 F 
• l e · mouvement ouvrier 
français, 2 tomes, PCM. Marx 
Engels. 

6,50 F au lieu de 8 F 
• les luttes da classes en 
URSS : 1917-1923. C. Bat• 
telhelm, 

36 F au lieu de 42 F 
• l'école réserva d'enfants. E. 

Freinet. 
Les b agnes d'enfants, Dieu 

merci. ça n'exis ta plus. J . 
Frasco. 

12F au lieu da 15 F 
• De la Chine. collection 
Points. Seuil, MA. Macciochi. 

10,40 F au lieu de 13 F 
e bibliographie da Trotsky, F. 
Wyndham et O. King (avec dos 
photos historiques) 

Et un nouveau rayon de 
disques (toujours avec 20 % de 
réduct ion) 

VIENT DE PARAITRE 

CHILI-LA LUTTE 
CONTINUE 

N" 10 MAI 74 1F 60 

Journal du coinuO de soutien à 
1., h,tte révol11t1on(l1me du 
'-leuplc ch1lion 

SOMMAIRC 
• lE BOYCOTT DES DOC­

KERS ANGl AIS 
• L'ACTIVITE DES 

COMITES CHILI · LE 
l •' MAI 

• DOSSIER AMERIQUE 
LATIN~ 

• CONFERENCE DE 
FRANCFORT 

• l CGUSE CHILIENNE ET 
1 F COUP O ETAT 

• INTERVIEW DE PIERRE 
RIE BEN JOURNALISTE. 
TQflTURf E XPIJL Sf DU 
CHILI 

Comités de base passt11 vo• 
~ommandes d "urgence ao locat 
de~, comités Ct,111 
2 rue de Vauvdhe,s, Pans 21 

el 216~71S 

Comités de Ptms èhdqu& 
,ttmame. dHemblêt'I uénétale 

des dPlé~ués des comités d~ 
l>use. le vendredi do 19h à 22h 
13 rue Gav•I usMc. P,tri& 51 

Au momun1 ou P1oochet et 
o;p~ i;birM prPpar~nt rw, 
grand5 procès au 
mo01t•H oü Lu,s Cervalan. 
Bautista Von Schouwen 
LI.MS V1rnle. des ri1ngl'l:-mts 
i;oc101t1HHli !ïf)fll en danger 
de mort, plus que IamaIs 
l'ac11v,1é dos con,uts Ch1h 
do.t se pou,su1vre 

RECTIFICATIF 
Jt voudrt,1 vous 11g,,ale, que t'1n 

c,dent dont j'11i été victune d•n'I ,., 
tocaux d'Europe ,.. 1 lora du d11bat Mit 
terTalld•macard, le 25 •v11r 1, 191 t ()"' 7 
p,e,,sonnêt qui m·ont agrHMt po,t•i•nt 
prHque to1.11e1 Je bedge Europe rfJ 1 

Je tien$ • 11'01.lt remercie, de votle 
1ohdeu1, Jou<noh111qut 

Etie Kagan 

Jeudi 16 mai. CHERBOURG 
MEETINGS FCR GRENOBLE 

avec A . Krivine Mercredi 22 ma, 
Lundi 13 Mai. 

POITIERS 
LUXEMBOUM 

TOURS avec A Kr1v1ne 
avec A. Kri111ne BLOIS 

avec G Filoche Vendredi 14 rN11 
Mardi 14 ma, DUNKERQUE 
TOULOUSE Vartdrod1 17 mai avec A Kriv111e 
avec A. Krivine BEAUVAIS 

avec A Krivine Mard, 28 mai 
ORLEANS DIJON 
avec G. Filoche REIMS avec A Krivine 

avec G Filoche 
Mercredi 15 ma, Jeudi 30 mai. 
LE HAVRE MONTBELIARD BREST 
avec Alo1n Krrvine avec J , Habol avoc A Krivine 

l..• Quolidl61, Roup S.m«Ji 1 t mal 1974 - p. ,, 
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• 
La parole aux ... 
enseignants 

• 
<< La bonne 
bourgeoisie 

conscience 
locale>> 

de la 
Il .,.. ..... llalhat 

t e 28 ""'"' 1974 , Jean- Loc Hen• 
1111, profe5"<eur dt !titre! d■Mlquts 111 
lycœ Xa,ier Blchll 4e 'iantua • éti 
,...,.n4u ,rovlwin,1n,nt de ses fonc• 
lions par irrité ministériel. 

Ce que l 'admlnl,tralion • chercM 
:l , ancttonntr ,~c un ,nstianeme•t 
01.nert 'iUr la ria.lité \.OCfalt. u■ ea­
wlgne menl qui part< du bescil1 de< 
Nt.t< et lrur pcnn,·«r dt ,'uprlmer. 

Pu dcli le préte.le lnvoqi,é 
(disc ... ,101 ,ur un'°'" dt Jean Genil 
tnit11n1 de l' homow\UalilO et qoe 
l'on 1 •Oulu é\-iter Il "'antu• est 
l' ouvtrture d'une brtthe dans la IMon■e 
con<citlll!e de I• bouri:1-olslc Ioule, le 
fait q11e de~ enwignank n·acce,ft•t 
pion de ~ <001nellre à u■ S) Sli!Mt 

réJre"lf •l••nl A les décoesl4érer ou i 
cmbricader le< éltves. 

J-L. Hennix, el les .,.,,es eo• 
.clxnanN s.n<tlo1111és' a1ec lui, '"IHI 
1·n 1■11 kur r,-cption dt l 'éeolt, 
d'une école où <ertil supll"illlff 11 
dh isloa née ... alrt i la séltttlon qui 
,,.,,.,c au• ms de bourgenis 4e 
\'te nrienttr,, ,•en le ~econ61ire alors 
,,,.. les aulres soel destinfs au 
leehnÏflue. 

La fHérallon Anna1141, a,rl!s a,oir 
de.el°"" une campagne calotMi•­
,ur .1 -1.. Htnnl1 auprk des pamth 
d'Elbts de,_n4e au IIIOM .. I dew 
~Kanc:e1 de f~rier u ra41iation 
dfOnith t de l'E4ucaClon Nalloaai,,. 
1•,.,.,iot, ,,., lu parois tl répremon 
4.'0fttre les ilètN f't certain, e1• 
1CttJtnants se cembtne■t pour en arrher 
le 28 n11r.1 à la ,uspt..sl011 de llennla, 

L 'allitude de<. sylldicats tst pour le 
moin~ doultuse; même ~ SGt:N n' a 
P"" ~,PC'k se,i adhértnb Il tnlrtr 11• 
dhid.,.lle..cnl • • C11milé dt Soutitn 
q,.; ,-.mo1p, une « rtai• nombre de 
P•Mtb d'é!<,.-. 

Conlre l' kok dn mes el dts 
patroa, ! 

- Contre la répl'\•s~lon à lous les 
Al\tllU~ ! 

R,joiitne, le co1nilé 4• ...,.,tien qui 
, • ... ~• formé utt l 'aplMÎ tk • ♦ Ecole 
I· man,lptt, du ('omllé d 'Aclion de 
'11111IU1, du l'Sl! de I' Alo, de mtmbres 
du S<a:N et du SI\E~ (à lilre i■• 
dhlduel) et du Comité de Sooliea des 
Parent< d't:lne, d, Nantua. 

I
OrndC'lltH\Ul. OH lt rtprodu: 
•'a,oir f11dlf III lnlt u r 
l'hiHnO!l~,:ua.lHl. f'n fait, t!lt• c:e que 
c.el,1 n ' 1 p111 ,,t un ~lmplt 
d4:t0Htt11r " 

IXput, ph1,i1 1r, moi, nulh clh,ln, 
,lir,é1llé~ pM 1 • 1dmml\lr.1t1o n d le 
..,;un11lc: JC" ta I ttK.'r •Iton Arm.ind , M.I.. 
I M A e' mu1 Au COl'N!tl dr cl,l\,t de \t 
en dcc~rnh,c. un , <.'l:.11t "•okmmcnt 00· 
11(h~ .rn n:p:111-... cJ .- m,t.,u,,n, tl dr , u,.._ 
11< 01, pour lt, ,,otc, or u u li~a11 d~ 
l<'nm:hC'lle--. 1.11hh.: 'i cl un b:m!mc clc._c • 
pour k , ,1uk't1011, , o n refus.ail en• 
n'K.lr,1ccm('nl-. et bli1mc!I (lui ,cocnl ,1 
J11o1,e, c fkdfl (lllh te, d c"t-c-. ( n k i.·ucr. 
11 h-.ier,, 1nn l\rmand fml c1rc11Jt-r iur 
11011, Je:, , .1flport, thff,tn-1-110116. l:l pu•~ 
11 y , I' rfau ~, Club Thc;1rrc l'i\J, 

derniè 
• m 

le.,atltllecl 
ROUGE 

10, lm.,.. Gut ......... 
,ARIS 7504 
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L'AVENIR GRA,HIOVE 

1A dfrac11ur de pub'ic11ion : 
Otnlel llen11l d 

m1 n1i tra1ion .. o ulwi t le contrôle r 
101.1lc:.nlcnl. pour C\'ilef qu·.t: ne devienne 
un groupe r,rotc~tauurc et qu'il it&ic;~e au 
n&\·c,1u <lu ly\-ce. \tcn..K.X'\ d'accu~.u,on de 
dt Iourncmc1H de Irnncur\ ndr~\tt<i aux 
cor>int, rcspon, .. ok, du dub-1htà1re. ,1 
l.1 ,,ute de quoi t·lk'> dcm1~! 1unncnl de 
let1h fonction, d",rntn\illnce'i Quand les 
clc\'\~ 001 .. -oulu c:ontmucr .1 f:rne du 
1hê[1tt~ .,u f J f . l'udm1nrt1tra11on .1 tout 
f.111 pour le, en cktourncr f'în fè,..ric r. on 
rcu,,1t •• cping1cr l uo de nous ; on 
d t'(t)U\'l'C troi, lC\IC!i ,ur lc,qucl, fit't"dÎ\ 
tr.t\t:u llê c il cl,t\ 4'C un poèntc de Obnos. 
one cluck ,ur le b.11 co pr1J'tlrx:c. cl A■n11 
(p.iru dun, RtthttthK m.1r<i 73, numtro 
i;.ai,1 par le itou,·crnemen1 pour ~< por• 
nogr.-ph1c >• ' ) t-.n fail. i.'C dcrnttr l t ~IC 
ripondail ,1u "<hi"4-l ll·i-.d'un ci:r'4i&in no,rt>re 
d 'CIC:,cs • .iu~ 1mper.ttih de l'actualité 
ktHtfr~) q 1r l'hOffllhC\U.tlil~ en dêet-m 
brc). rcntrn,, ,11Mi d.inc. le c.,dre d'un 
cours ~ur Ici- m1nunt(:, (r_.chtlts. 
elhn,quc,. ~C' \ Uclk'ç (IC . . ). t-11 ,.,,,, p,1ç 
de dcnt:1nde imnlC\H:.Hc tic tli~u-.1ï10n. de 
l.t. pJrl 1,k, è~vc,. 11'-'tJl•ltre p..tr blc.)(."\lgC 
0 n n ·en u donc r,;1-. rçp;uk 

f 
• qlll • n~,ndé 11,nl ~1•11 d« 

,...,bm do PC qut de< •t•bm dt 
a411i•i~tra tloo tl 4a .ot11MH, 
't\t l .fl rtml\f' t■ q~Ooa, 11 .. , 

l'tm" fcif'WW"'~ dt la lliifrarC;Mr. •r 
.. ,001,. V •••ll•II •- , ~ ... ? 

l:fîcc1ivcmcnl~ 11 )' ,, une ai HHudc 
commu,tc de\ ') n<h..:Jl'i fCN. du PC' cl 
de radnuniçlr;,Iion ,ur l'.t ff,ure mémcs 
\Ot1rces d'information. mtme~ ba~ci 
r~fHt°'i\Î\t<", l"(unton, oû 1,, ff'I dHcnd 
l'~td mini,1rnuon contre ~ membre.. du 
pcl'\onncl du lyCl.'t'. Argumcn" des un\ et 
<k<. ;iutr~ ,4111!intc a ln l,uci1é (probltuic 
dt\ notc-.t a 111 1rt1)ralite ( problème ~ h1 
~ ,m.1lltd. u Lt •• ncuirallte .. (orlent.11ton 
nctlc t.le mo n t n\c11,nemcnt> Mm, ce 
qu '11\ \'"aient UU\M. c•ctall llOll'è OP• 

r-1,iuon J toul~ "·" tormc-.. de MCI\JCC, 
Ch,inrnge. d10am.1n'-u1 que l'admm1:r 
tr.11100 i:\cr« ,ur k") p.1rc111\ le, élhcs. 
k-. ll&Cllh d.: ~Cf\' ,ce. IC\ \Uf\>C11lan1, CIC, 
r n CC QUI c,."ônctr,oe h, notatiM, l"ad .. 
ml111, tr,1tt0n c l ,en.un, mcmb1..:, du P(" 
om , u d"un lrh Milll\'111"1 tt1I la ~up 
pre\\r.lOn d~ mv<.-.u.ix de d.1.i~ par 
l'ulth,:llktll , >•, l(m,H1qu.r d 'un bur(mc 
u~, èle"t' pour le~ d;1,,(' de t)pc 11 ou 
de ._cr,c A. Pour t ux. plu\ un \tl«11onnc. 
plu, on C\I l,1tç r 1 \t in JulC\ fcrf) 1 

Pour la mornlitc. JC ren .. ·01c .1ux d1SCOUf\ 
1.-·ommuO'lo tic S{'IUY cl d .. Ro) cr 0 1.Mnl 
.tU\ lhcmc, 1ttwll'Ck'\ "' d,t\ \C, l'in 
._.,e1,:tcur iêocr,11 u lnvnc le ,, ill'i•dm.-ctcur 
t (>( ) m 'ont riepr1lil.:hl' de ne p.,, J)drler du 
Ract,mc. de: Lt M1,crt, ..,,,1h! dc,,1.1,onte, 
f ! ). ~, de 1r~111.:r d.: 1 ·c,r,lo1Utll•.m de 1~, 
rcmmc. dt."\ trno, \llllt.•or... ,mm1arc CHI de ht 
mi\Crè ~('U.Clk d .m, notre wstèmc­
(,,pllJ1.II\IC. 

La prn\e- -.tmblt- tr11m.fort11tr l' af­
r11re df Nntua U1 u■t 11ff1lrt 
IIHn~ ••· Or. hl ■•t'i plt\ ~tul '"" 
l'.'au.w. 1 \1 l°'i ,an11 •oolt 1'11,,tnalrr 
lt phn cor1ac,. puhqut t11 1t, lt ,11• 
sqw,rf dl" lilulairt, a1akqu't•n tsl- il 
d"' t.tutrt"I '? ( 'omtlknl ,•c,t eraa1l-..f 
lt ( 'ooihf ro■trt 111 r~r,~'iiH i. 
,111111 '! 

Il } .1 Jtu'( ('ri-lh<1ut·-. '\)!llèrnatiquct 
de r,u.lm1111,trn11on C'l de la prô~t' ,ur 
c.-cUc. 1,n:.un: tint' ~•mllque d,· rtJuc1ion 

(au lk'1' de S ca,. on p.u1c d' 1 cas. ou d• 
c:1d . une r,r.Hiquc de dètoumcmcnl (on " 
r,.irtê de la''pcrvcn11é'1dc mes rcla1ioni 
,1v<.'C me~ tlè,·C\, \..m~ parler de l'en• 
,cianerntnt de nlC, collcguC(o qu, C\t t-cr• 
11,inenicnt ~1u.,s1 pcf\·cr~. \itlb p;-.rler de la 
rêpn.."'''°n ,1u tmhut qu, est c,em1!l-1 
féod:-i le) On a au,;1;.1 fcttc-h,çé le 1c~1t dt 
Redu•rdit-s (Anu) : l'admrn,.,tn1t1on n'en 
,1 Ol,.\•c1upé qu'uAC 1ranchc, et puîi elle l 'u 
c~duc c.tc rcn~ml'>lt de mon 1ravml. clk 
.;l porté d i.Ml" de:, JUgcmc11b momu~ qui 
n ' cog.11(11l qu'elle m~rne. u n\ p,irkr dt 
problèmes d'ècnHlrc clc. Enfin. on u tout 
(.111 J)our dq,1gt:1 la ,c\ualt&è dt 1'0<icn­
to11on polittquc de mon 1ravail : Il croire 
que le-,. mcmbr\"'i de l'udntin1sua1ion 
IN:nl un peu lror, WU'fCllt fr■net:­
Dl•andw... Bttf. 1I fam le dire, nc1m 
,omn~ qUJtrc ou C1nQ " n•~trt p:.ë. 
,1"urè, de rttrou..,cr un poçtc 1'.1n 
proch:11n 

Il c,i~1~1it dtjit un C"om,1ê d'Ac110n de 
~:inlll,t (<lont je (iUi'i le <• sccrctmre )•). 
œt.a bt<n ,IvJnt 1'11fTJirc Ap1ès. n1,,1 
, u,J)Cn,ion. on a co,nshtu<" 1 l'N.'heHe du 
dtp.;Hlcmcnt un Comitc con1rc la 
rêrrcvoon 1t N,1nl1.1J qu, .i u1ili'iè ln \truc 
rurc C\l<lllnte du CARI\ (2S. tue du 
Suond. 01000, Boura fcl 21-S7-9Sl. li 
r :, lit 111 Fêdcr.11ion de l'Ain du PSU. 
l'Ecole E1'l\.'lncipëc de l'Ain. un com1tt de 
parents d't lè\<<:\, de, membre\ du 
~FN/SNFS/S'II P11r 11illcul\, 11 s·m 
c~ 1- L)t.ln un Comi tc contre la 
rtprt'i\K.ln 11 ?fanhm i, l'init1,t1ivc <le ll·f 
i,nfin. on a rtÇU le soutien de l 'AFPF 
( p;.u l:1 ... ..,,, de M . 8urgclif'l), du Comitc 
N;11ional conm: lu rèprcssion d;m~ l'en• 
çc1sncmcnl (qm 1icn1 une ronlë.rcncc de 
prcs,c a P;tri, le 9). du dir«tl"Ur ~ 
lttdltr~. F. Gu:11t41ri. etc On prêvon 
une populani.t,tmn de ralT.urc 

,., ,., lnfonutloo ••P'N dN 1• • 
tMy.,kalN tt 4«" co•itfs • 'atltoll 
l)<ffl>\, 

- ,., 1111t l1ttntnHon tla~ '" 
mttliat.~ de l't,1rt11tc-p.11cM- • 
L-3-nn, 

- ,., 4N: lrilmH~ lllltN."'\ d•IH 11 
Pft 'iW p.irb;lee111!, 

- ,., 111 prNntatlo1 d' litlllt ,1èc:, 
(. l,t Grlf!d Tint,iui11 ,,) ori:ani«t' 
,., 1• 1'MA1r,-Attloo de G,..,obk, 
' ~HfUI. \'ffl 11 ... mai. 

IA C'oMlll 4t" "'°utWn: 
CARA (Co111llf Aori,Ri,n,<slon 4• l' Ain) 
25 ,,., du !>t,o4 Il 000 B .. .,.. 
Hl 21 -57 95 

lA DEPENDANCE 
PATRONALE 

Parution du dl!fnier num'ro de 
• L'lnd,pendance syndicale• 
Ôl'llf'M de la CFT. 

lA No 34 de c l 'lndép8lldance 
syndicale •• organe de la CFT vient 
de sortir. Un 6ditorlal de son secrê• 
taire national, Jac;ques S makis, 
précbe la position du syndicat (!) 
sur les élections : 

« Il n'est pas dans nos attri• 
butions de vous dicter un choix, 
Vous eces largement lrtform6s et a 
mtme dct wtlf en touta con1Cience. 

La CFT resta .tftctivement 
neutre. Nous tommes un organe de 
dffenl9 profe•lonnnelle et nou s 
pouwn, en 6tre filfs, de promotion 
ouvrNke. Patiemment, nous avons 
construit de nouveaux rapports 
entre emplov-, rs et sal#i6s pour 
c,., une toci6t6 d'équilibre et 
d' 1S10Clatlon • . 

Mais la • neutralit, • de la CFT 
a 111111 limites : en page huit, on 
trouwe une c Lettn au• candidats 
non m•xlstn , d,veloppan1 ses 
rewndication1 : « libération de l'ex­
ploitation konomique de l'homme 
par l'homme par la partidp&tlon •, 
actionnariat , contrats d'association, 
etc. 

Enfin, pas mouu de trois pa,Jes 

"U\C,ET,,ON N'AIME 
PA<; L" Pol.i TI Qv( 1, 

sont oonucrées à la CGT et au 
PC F, d1nsle plus _pu r style 
C Franc.Matin • ou C Spéalal Ban• 
lieue, , sous forme d'un • dossier 
roU9e de la IOCiété. • 

Bref, une neutralité à ans uni­
qua : la voie de Vichy et dl l'UIO• 
0iation capital-travail . 

En conclusion de ce torchon, la 
CFT rappelle sa revendication 
essentielle · la repttsentativit6 
nationale. A propos de laquelle 
Jean Charbonnel, à l 'époque minis 
tre du développement Industriel et 
scientif',que déclarait le 23 septem• 
bre 73 : 

c Peut-être faudra-t ~I refondre 
les crltèrès de l'ordonnance d u 
a,n,ral de Gaulle dct 1946 qui 
<Mcicle no~mmen1 qu'il faut, pour 
une pleine repré•ntatlvh', que 
60 % des 11i.ri6s au moins, ,ur le 
plan national, wtent dtns les diff6-
rentes élections professionnelles. Ce 
n 'est pas encore le cas do la CFT 
( ... ) . Ce qui •r•it posaible et alors 
les 50 % 19raien1 d6pan6s. c'est que 
les autonomes et les ind6per>dants 
• regroupent et constituent un 
grand syndicat pl'ofe11ionnel t. 

M. Charbonnel soutien Valéry 
Giscard d 'Eswng 

I\LO"'i l)E~ mAA.'1'1!. Tt'â1 

ON !N VEUT PA,! 
ftl•~•,.,,111 
f /.. i 

... 

DE 
COMMUNIQUE 
LU 11 E OUVRIERE 

Dans un communiqu,, la candi• 
date de Lutte O uvrière, Arlette 
L19uiller, critique tr6s, vivemenc le 
tondage SO FR ES te Ion lequel 42 % 
des voix qu'elle a obtenuet se repor­
teratent sur Giscard d'Estaing au 
eecond tour. 

Arlette souligne que Lutte 
Ouvriére avait obtenu pratiquemenl 
le mfme pourcenuge aux élections 
16glslatives dt 1973 inf6rieur de 
0,50 % seulement sur le score réa• 
lisé le 6 mai. 

Or, à 1'6poque des législatives, 
Arlette Laguiller rappelle que les 
voix de L.O. s'6taient reporûes 
int~ralement au -or,d 1DUr sur les 

~andidau cle la gauche, comme let 
résultats l'avaient démon~. 

Sur le voie dcts femmes, Arlette 
L119ulller ajoute : 

c Pour ne parler que de femmes, 
certaines ont~ c'est vrai, vot6 pour 
ma candidature en tant que femme 
mais toutes savaient qu'elles 
votaient pour une candidate 
d'extnlme-gauche. C'est bien lt 
marque du mépris absolu qu'ont 
pO<Jr les femmes, ces hommes qui 
font ta polhlque, les journaux, et 
les enq~let que ce fa,1 de penser 
que le vote des femmes ne peut Gtre 
riue sentimental ou inconsc,ent: 

VIETNAM : RUPTURE A LA COMMISSION 
MILITAIRE MIXTE 

vols de liaison entre la base de Tan Son Nhut• 
Saigon (où sont regrouphs les dé/4gations ru 
GRPJ er I• f"!lire ville de Loc Ninh qui serr de 
centre administratif au GRP dans la zone qu'il con­
tr6le au nord de Saigon. Il avait également sup 
primé lo co1116re11ee de presse hebdomadaire du 
GRP il Tan Son Nhur et co11pé ses communie•· 
rions téléphoniques avoc l'extérieur. 

Giscard et l'ambaSSildeur de l'URSS qui suscita 
ront rM remous ; t, quand I• rupture dtls relations 
diplomat1ques l 

■L• GRP s'est retiré Vt1lldred1 de la commlssioo 
mili taire bipartite, crilée par les accords de Pari$ 
pour appl,quer le cessez-le-feu, interrompant ainsi 
tout contact officiel 1"'9C 111 Sud Viemam. 

La dèllglltloll du GRP 8 quitrd la nunion heb­
domadaire de la commission CIi matin, en laissant 
une note expliqwnt qu'elle ne particlperait plus 
aux travaux de la commlwon tant q/Jo certains 
privilè{IDs 11t immunitds n'auraient pas dié rétablis. 

Aprés la prise. le 12 avril, de la base gouverne-

mentale de Tong L, Chan par los communistes, le 
gouvernement du président Nguyen Van Thieu 
avait suspendu sa participation aux conversations 
de la Ce/111-Salnt-Cloud sur l 'avenir politique ru 
Sud Vietnam et en même temps avait pris un cer-
tain nombre de mesures pour faire pression sur la 
cMMg4tion du GRP .t Saigon. Il avall ,uppri!N lfl 

Depuis un mois, I• <Mléf/llt1on du GRP n 'avait 
pour tour contact téléphonique que la ligne qui la 
reliait avec la délégation gouvernementale il la 
commi$!/on b1portire. 

ENCORE PLUS FORT 1 

■L'association des portours de Mres russes fa it 
savoir que Valiry Giscard d'Estaing a pris • l'anga­
gement ferme er résolu de ne pas laisser fermer le 
dossier du r~lemenr des emprunts russes s'il éla1t 
8/u ,. Du coup, l'association demande « très vivtl• 
menr aux rrois millions de porteurs français d'ap• 
porter leur soutien A M. Giscard d'Estamg ,. 

Une quest,on se pou,, après l'1111trer1en e11t,. 

L'ANGOISSE DE L'UJP 

■Les « jeunes (Pu/listes• (il y en a Il sonr b1on il 
p/aindn. Ils se sont laiSStls •lier il des mots impru 
dents durant le premier rour f• Si Chaban ne passe 
pas, jamais nous ne voterons Giscard , J ... ft ma11~ 
tenallt, ils ne savent plus quo faira. Mercredi s'est 
tenu leur Conseil National, houleux · la majorité 
semblait pencher pour le vore nul ou blanc, une 
mmorité pour Gi$Card, une aurre pour M,rrorrand. 
Jeudi, 15 heures, une conférence de proSStJ doir u, 
tenir. Certains resp<msablos confient • nous appe­
lons 6 l'abstention , . Pt11s plus rien : la confjrence 
de presse est annulée... et reportée à lundi, après 
qu 'un nouveau conse/1 nat1onal extraordinaire se 
soit tenu. C'est hOmble I V,gilante pour draguer le 
moindre gaullisre perplexe, /'Huma du vendredi 
matin n 'hésitait pas .t proclamer:• Sanguinerri m• 
terdlt aux jeumn fJIIUl/1stes de s'exprimer » I On 
fa,, une pétition l , 
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